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LABELLE

CE QUE NOUS VAUT
LE GOUVERNEMENT BENNETT

Devant les graves problèmes qui 
compliment, à l'heure présente, 
la situation économique et la vie na­
tionale du Canada, le gouvernement 
tory, ayant à sa tête le surhomme M. 
Bennett, reste silencieux, inactif et 
embarrassé.

Les Chambres devraient être convo­
quées .sans retard pour étudier les très 
sérieuses difficultés qui surgissent de 
partout. Or la date «la la prochaine 
session n’est pas encore fixée.

Tout ee «pie dit M. Bennett, dans 
son style cmpoulé habituel, c’est: 
"Les ressources naturelles du Cana­
da sont inépuisables: soyons optimis­
tes, combattons le pessimisme!’’ Il 
s’exprimait' ainsi à Toronto, il y a 
quelques jours. Que les temps sont 
changés! D’autres paroles, sorties de 
la bouche tonitruante du même M. 
Bennett, sonnent encore à nos oreil 
les: “Le pays est ruiné, nos ressour­
ces naturelle;’, osnt épuisées, tout va 
mal*” Tel est le thème de la campa­
gne de pessimisme poursuivie par M. 
Bennett avant et pendant les «leniiè- 
res élections générales.

11 y a plus, M. Bennett promettait 
de régler immédiatement la question 
du travail et assurait un prompt re­
tour à une brillante prospérité s'il 
arrivait nu pouvoir. Le chef tory est 
à la tête de l’administration de nos 
affaires depuis six mois et ses pro­
messes s’envolent toutes à tir «l’aile, 
les unes après les autres.

Le chômage sévit au Canada, pire 
que jamais.

Los recettes du Canada diminuent. 
De la fin de juillet dernier jusqu’il ce 
jour, les affaires vont «le mal en pis.

Les dépenses ont augmenté dans 
d’énormes proportions. En neuf mois, 
elles sc sont accrues de $15,000,000.

La politique de haut tarif, adopté 
à l’épouvante à la session d’urgence, 
a directement contribué à diminuer 
les revenus douaniers. Les recettes de 
la douane ont fléchi de $142,761,386 ii 
$104,645 616. Nos exportations, c’est- 
à-dire nos ventes à l’étranger, ont no­
tablement baissé et en Angleterre et 
aux Etats-1 nis, et avec tous les autres 
pays avec lesquels nous faisons affai­
res.

Bous le gouvernement King la ba­
lance de notre commerce nous était 
favorable avec presque tous les pays

• ù nous vendons nos produits. Main­
tenant, nos ventes à ces mêmes pays 
eut diminué de moitié. Par exemple, 
depuis neuf mois, nos exportations 
en Nouvelle-Zélande ont diminué de 
plus «le $5,000,000, en Australie, de 
plus «le $8,000,000; au Japon nos 
ventes ont décrit de $4,000,000, en Al­
lemagne, elles ont diminué de 50 pour 
cent. Et ainsi de suite.

Au surplus, nos récoltes de blé de 
1929 et de 1930 pourrissent dans les 
greniers. Le malaise économique est 
tel dans les provinces des prairies 
pi'il y engendre une crise nationale 

qui va jusqu’à provoquer un mouve­
ment en faveur d’une sécession, c'est- 
à-dire «le la sortie «le ces provinces 
le la Confédération canadienne.

La dette nationale augmente. Les 
impôts devront inévitablement être 
accrus.

Nous no prêchons ecrtes pas le pes- 
-imisme et le «lée; urngement. Non, 
mais nous avons le devoir de mettre 
clairement les choses au point, sous 
eur vrai jour.

Avec les conservateurs, la crise du 
chômage qu’ils devaient faire dispa­
raître aussitôt au pouvoir, est plus 
aiguë «pie sous les libéraux.

Avec les conservateurs, l’union na­
tionale, l'accord entre toutes les pro­
vinces obtenus par les libéraux, me­
nacent de se briser fatalement.

Avec le.s conservateurs, le commer­
ce- dti Canada s’afai.sse; avec les libé­
raux ii avait atteint le plus haut som­
met de notre histoire.

Avec les conservateurs, le coût de 
la vie augmente; avec les libéraux, il 
diminuait.

Avec les conservateurs, les tax s 
montent; avec les libéraux, elles bais-
8l5î(:H i.

Avec les conservateurs, des dépen­
ses excèdent les revenus; avec les li- 
bcrtuix, on avait des surplus.

Avec les conservateurs la dette na­
tionale indite; avec les libéraux elle 
baissait.

Avec les conservateurs les revenus 
du pays décroissent; avec les libé­
raux, ils croissaient.

L peuple canadien a le droit «le 
savoir ce qu'il a perdu et ee qu’il 
perd tons les jours par l’avènement 
des tories au pouvoir.

LE CHANT D’EGLISE

LA POLITIQUE
DE VOIRIE

DU GOUVERNEMENT LIBERAL

L'opposition conservatrice est dé­
semparée par la .saine politi<[iic du 
gouvernement Taschereau.

Nous eu avons une preuve éclatan­
te dans la pauvreté d’arguments «le 
M. Hondo et de ses amis au sujet de 
la politique de voirie du gouverne 
ment. Mécontents de voir réduit «le
2 à 1 pour cent l’intérêt sur les em­
prunts municipaux pour les bonnes 
routes, en attendant que cet intérêt 
soit totalement supprimé l’an pro- 
« bain, les conservateurs cherchent à 
«liseréditcr l’oeuvre des bons chemins 
accomplie- par le gouvernement libé­
ral.

Nous comprenons que M. Boude et 
ses lieutenants, n’écoutant que leur 
pnrtisanucrie politique, soient embê­
tés «le voir le gouvernement Tasche­
reau faire cadeau «le $17,660,000 aux 
centres ruraux en dégrevant 700 mu­
nicipalités do celle somme qu’elles é- 
tnient appelées à [layer en vingt ans. 
Mais, il est impossible de considérer 
comme sérieuse la critique puérile 
que dans son dépit l'opposition fait 
de la politique de voirie réalisée, de­
puis 1912, par l’administration libé­
rale.

A la Législature, l’honorable M. 
Taschereau a répondu en substance 
aux arguments de ses adversaires:

‘‘C’est la province «le Québec, sous 
!« gouvernement de .sir Iaimer (louin, 
qui a été la pionnière «les lions «dit- 
mins au Cumula. L*s municipalités 
furent «l’abord réfractaires nu mou­
' cillent, mais il y eut ensuite une ruée 
sur h; trésor de la province pour em­
prunter à 2 pour cent afin de cons­
truire «le; routes qui n’avaient que 
quelques pieds de large. 1! fallut 
hausser le taux «l’intérêt plus tard, à
3 pour cent. Nous l’avons réduit à 2 
pour cent en 1925. Aujourd'hui, nous 
réduisons le taux à 1 pour cent et l'an 
prochain, nous remettrons tout l'inté- 
i«'t aux municipalités. L'honorable 
député «1'Iberville a demandé à l'op­
position: “Etes vous pour on con- 
'reî” Nous présentons <e projet do 
l"i non pour plaire à l'opposition 
"mis ù la classe agricole, «pii applan- 
■'it à notre mesure. Nous faisons plus 
Noils entretenons tous nos chemins, 
depuis quelques années. Nous sommes

L’ASSEMBLEE DE 
SAINTE-THERESE
LE 31 JANVIER

Les préparatifs d’organisation se 
poursuivent activement en ce «pii con­
cerne la grande assemblée régionale 
qui aura lieu à Sainte-Thércse le sa- 
mi’di :<jir 31 janvier.

\ « ici la liste «les orateurs qui ac­
compagneront L'honorable Athanase 
David, secrétaire provincial et dépu- 
t« «le notre comté à l’Assemblée légis­
lative: l'honorable sénateur Jules E- 
«louard Prévost, ancien député du 
comté aux communes; l’honorable 
Fernand Rinfret, ancien secrétaire 
d'Etat dans le cabinet King; l'hono­
rable Honoré Mereier, ministre des 
terres et forêt-s; l’honorable J.-Adé- 
li.nt Uodbout, ministre de l’agricultu­
re ; MM. L.-E. Parent, député; E­
douard Montpctit, président «le la 
Commission des assurances sociali-s; 
Je..n Tellicr président de l’associa­
tion «le lu jeunesse libérale de Mont­
réal; Philippe Auclair, président des 
étudiants «le l’université du Montréal, 
cl Gérard Tremblay, membre de la 
Commission «les assurances sociales.

la seule province qui fasse cela. Nous 
avons bâti pour 13 millions «le dol­
lars de |)(>nls. Nous les entretenons 
tous aux frais du gouvernement. Au 
nine province «lu Dominion ne fai* 
cia. Nous ferons davantage encore. 

Nous allons construire «le nouveaux 
ponts, cette année, à Sorel et ailleurs, 
«ans l'uiile «les municipalités. L«* chef 
le l'oppositi n «lit que c’est un dépla­
cement «le la dette. Non. allons con­
tinuer à inquirer des taxes à ceux «pii 
ont les moyen d’en payer, au bénéfi­
ce «le la élusse rurale, de la classe n- 
gricole, de nos bons cultivateurs qui 
peinent et travaillent.. L* chef «le 
l'opposition compare Ontario et Qué­
bec. Ij’Ih nurnblc ministre de la voirie 
lui il répondu. Je puis ajouter que 
nous avons eu un surpins de 4 mil­
lions cotte aimée dans Québec, et dans 
Ontario le trésorier n annoncé un dé­
ficit «le $601)000. La «letlo «le Québec 
est de $51,000.000; celle d'Ontario est 
de $100,000,000 on comptant sc.s obli­
gations «le l’hydro. Dans Ontario, il 
v n une taxe personnelle qui pèse sur 
tous les citoyens. Nous n'avons pas 
«le taxe semblable, loi chef de l'oppo-

(Ecrit pour 1 AVENIR DU NORD)

Ou nous a fait entendre, à l'émis­
sion radiophonique du poste CIvAC 
de Montréal, l’après-midi des der­
niers dimanches de l’année «pii vient 
de finir, et aussi en janvier, ce di­
manche 11, du vrai chant d’église, 
c’est-à-dire du grégorien. Un pro­
gramme choisi était exécuté par une 
trentaine de chanteurs — élèves du 
séminaire sulpicien «le philosophie 
(Montréal) — sous la direction de M. 
Elhelbert Thibault, prête de Sniut- 
Sulpicc. On nous a ainsi donné les 
diverses parties de la messe des an 
•c.s, «les hymnes et des cantiques. Ces 
pièces musicales étaient commentées 
et accompagnée; à l’orgue par AL Eu­
gène La [lierre, le directeur «lu Con­
servatoire national «le musique à 
Montréal. Pour nos chanteurs et mu­
siciens «le partout, et même pour les 
profanes et simples amateurs ce fut 
une aubaine «pii a été, je pense, très 
appréciée et très goûtée.

Le chaut grégorien et la prononcia 
tion du latin à l’italienne vont bien 
ensemble. C’est doux et harmonieux, 
profondément musical et [lieux. Le 
rythme du grégorien exprimé dans 
cette mélodieuse langue du latin à 
l’italienne constitue vraiment une 
prière, je veux «lire une élévation «le 
l'Ame vers Dieu, et, ce cpii est encore 
mieux, une belle prière. Selon le mot 
connu de Pie X, «le sainte mémoire, 
on prie sur de la beauté, et e’i'st d’un 
chatrmo édifiant à la lettre. Que non 
en sommes loin, le plus souvent, dans 
nos chants «l’église à l’ancienne mo­
de!

Il serait bien désirable, tout le 
monde en convient, que de telles le­
çons entendues è la radio, cette mer­
veilleuse puissance de vulgnri ation, 
produisent «les fruits durables, en é­
tablissant «les convictions et en inspi­
rant «les résolutions pratiques, dans 
tous les milieux que la cause intéres­
se. Déjà on constate, à propos do mu­
sique et «le elmut, dans nos paroisses 
et dans mis églises, depuis quelques 
années, un progrès et «les améliora­
tions sensibles. Oc n’est qu’un com­
mencement, mais il est plein «le pro­
messes. Notre Conservatoire national 
et notre Scliola «le Montréal ont une 
belle besogne à parfaire. Us .s’y em­
ploient «l’ailleurs avec un zèle «ligne 
de tous les éloges.

Autrefois — «piand j’étais jeune! 
— nous prononçiotis le lutin à la fran 
«••lise <*t nous chantions, à pleine voix, 
•sans beaucoup de “piano" et plutôt 
toujours “f rté", nos messes et nos 
psaumes «les vêpres. Je me souviens 
«le l'embarras de plu leurs «gland nos 
évêques, Mgr Emard et Mgr Bruché­
si entre autres, conseillèrent ou 
commandèrent la prononciation à la 
romaine et, un peu plus tard (en 
1903), «giand on promulgua « liez, nous 
le Motu proprio de Sa Sainteté Pie X. 
Nos vieux chantres, qui s’escrimaient 
souvent à «gii donnerait plus de voix 

“crierait” plus fort, n’eu reve­
naient pas et se déclaraient incapa­
bles d'entrer dans le mouvement. 11 
t.'était jais rare que nos vieux curés 
en fissent autant. Je sonnais l'histoi­
re d'un bien vénérable sulpicien «gii 
vint un jour, du grand séminaire à 
!'ar«Jievêeha de Montréal, demander 
spécialement à Mgr Bruchési la per­
mission «le continuer à chanter... à 

ncicnno façon! Mais, depuis, le 
temps a fait son oeuvre. On a, je 
pense moins de crainte ou plus de 
hardiesse. D’autant mieux «gie nos 
jeunes confrères sont maintenant for­
més au grégorien et à l’italienne.

A l’occasion de ces émissions rtulio- 
phoniigies, dont je parle plus haut, on 
u publié dans nos journaux de Mont­
réal un communique à la presse, évi­
demment «le source autorisée, «pie j’ai 
trouvvé bien au juste point et bien 
inti-res mit. 11 m’a paru que je ne se­
rais pas mal venu à le reproduire 
tout simplement pour le bénéfice ou 
l'avantage «le mes lecteurs de l'Ave­
nir «lu Nord. Il traite, en raccourci, 
de l'histoire et «le la beauté du chant 
gn'gorien. 11 vaut d’être soigneuse­
ment lu et médité. L* voici:

• ‘ Parmi les formes de musique ac- 
i nullement eu existence, le chaut gré­
gorien est la [dus ancienne et la plus 
vénérable. H remonte à la psalmodie 
«lu peuple hébraïque et à la monodtc 
«les Grecs. Le pape saint Grégoire lui 
donna une telle perfection et une tel­
le impulsion que son nom est resté at 
taché à celui du chaut d’église. Et le 
chant grégorien connut dix siècles 
sans déclin hi variation appréciable.

“Saint Grégoire avait fondé «t Ro­
me la première Sehola. Son exemple 
fut suivi et les Scholac se multipliè­
rent. 11 fallait de 5 à 9 mis pour for­
mer un soliste, preuve «gi’on y appor­
tait du soin et de. la patience. Le 
liant grégorien n'aurait [ms vécu 

mille ans s’il n’avait pas eu une vé­
ritable valeur artistique. N'oublions 
pas qu’il fleurissait à l’époque où s’é­
difiaient les belles cathédrales roma­
nes et gotliiqucs.

“Los notations en usage furent 
très longtemps rudimentaires, comme 
en font foi les manuscrits qui nous 
-ont parvenus. Uepcmlant la riches 
e d’expression que permet le chant 

grégorien y est toujours bien mise eu 
'videucc, et l’on peut y retracer les 
nuances les pins délicates.

“Supplanté, à l’époque de la Re­
naissance, par la musique ligure, <gii 
lui doit pourtant son existence, le 
plein-chant grégorien devint l’objet 
de mutilations systématiques «pii le 
défigurèrent eu le dépouillant de se. 
meilleures «gialités. 11 fut alors reje­
té au second plan et traité nettement 
en inférieur.

“Mais un grand mouvement de res­
tauration «le la liturgie chrétienne, 
auquel ont puissamment contribué 
Dont Gnérnnger et les Bénédictions de 
Sotesmcs, a fait retrouver au chant 
grog rien sa splendeur primitive. Une 
minutieuse étude «les vieux parche­
mins nous a restitué la mélodie dam. 
toute sa pureté et un bon nombre de 
secrets d'interprétation ont été plci- 
nement élucidés.

‘‘Une fois ces rsultats obtenus, le 
Motu. proprio de Pie X (1903) et ia 
«institution "Divini cultus” «lu pâ­

lie régnant (1928) nous invitent à re­
donner au chaut grégorien sa vraie 
place a l’église, la première et. nous 
encouragent à l'étudier avec beaucoup 
le soin.

‘‘C'est par la mélodie grégorienne, 
i simple et si facile, «gie le peuple 

chrétien sera mis en état «le donner 
la prière publique son expression la 

I«ims parfaite. Los réponses au prêtre 
et la psalmodie permettent aux fidèles 
le prenthe leur large part aux offi­

ces et les unissent plus étroitement au 
ministre qui les représente à l’au- 
ol. Une oreille canadienne ne saurait 
tre insensible à ces chants si purs.

\ oilà une arme tout indiquée pour 
résister à la déformation du goût, 
chez notre peuple, contre certains 
euros de mushpic légère et essentiel­

lement profane qui nous envahis­
sent.”

Je comprends qu'il no soit pas [ios- 
iblo partout peut-être, faute de per­

sonnel compétent, tî’adopter le grégo­
rien à l'italienne ou à la romaine. 
Mais là où on le peut, on aurait grand 
profit à s'incliner devant la volonté 

Eglise et à y venir complètement. 
Les émissions radiophoniques, si jus­
tement au point et réussies, que nous 
avons entendues récemment, l'ont 
bien montré, et e’est ee que je voulais 
ouligner «1. us ee trop modeste arti­

cle.
L’abbô Elie-J. AUCLAIR

LA VIE EN REVE
RECITS ET NOUVELLES, PAR 

LOUIS DANTIN

sitiou a cité M. Perron. Notre ancien 
et regretté collègue a démontré que 
le; chemins coûtaient plus cher dans 
Ontario «pic dans Québec. Nous vou­
lons continuer à accomplir «les ocu- 
vri’s mais nous ne tenons pas à avoir 
«les surplus «le 4 millions. Lorsque 
j’aurai l’honneur «le prononcer le «lis- 
«ours du budget, je n’annoncerai 
qu’un surplus minime. Nous voulons 
t omettre au peuple les millions qui 
ont été versés au trésor. Nous vou­
lons accomplir de nouvelles oeuvres 
sans qu’il en pèse sur la classe ngri- 
rnlo, qui u droit à tout notre.” 

L’opposition, confondu pur

LE DEVOUEMENT D'UN
HOMME DU PEUPLE!

M Cnmiüen Boude qui fait à tout 
moment vibrer la corde de la démago­
gie) se proclame “le p’tit gars de 
Sainte-Marie”, un homme du peuple, 
lévoué corps «t âme au peuple qu’il 

x eu t défendre contre le.s puissants et 
Ies riches est-il aussi désintéressé 
qu’il veut le laisser croire?

Pour répondre à cette question, il 
nut sav« ir que M. Boude reçoit $10­

000 par année comme maire «le Mont­
réal, $2,200 [>our son automobile, $2,­
800 comme député et $5 000 comme 
hcf de l’opposition, ee qui fait $'20,­

000 par année
Pauvre p’tit gars de Saint-Marie!
Mais l'appétit vient eu mangeant 

«•t M. Oamilicn Boude, le 7 novembre 
dernier, se faisait voter par le con­
st il exécutif «le Montréal une somme 
additionnelle do $2,500 pour s’occu­
per des chômeurs.

Il va bien, ee maître démagogue, 
qui se sert du peuple beaucoup plus 
qu’il ne le si'rt.

NOUVEAU MEMBRE 
DU CONSEIL DE L’INSTRUCTION 

PUBLIQUE
M. Augustin Frigon, directeur do 

cette l'enseignement technique de la pro-
largumentiiticm du premier ministre, 1 vinee. a été rhoisi pour succéder à 
basées sur In vérité et le bon soils, feu l’honorable M. Perron, nu comité 
t.'ii [ms usé combattre l’excellente .catholique du Conseil de l’instruction 
mesure «lu gouvernement. | publique.

(Par Jean-Charles Harvey, du Soleil)

Depuis longtemps, j’éprouve, pour 
Ixiuis Dantin, une vive sympathie. 11 
est l’un de ceux que je regrette do 
n’avoir pas vus et avec lesquels j’all­
iais aimé causer; mais je le connais 
à travers son oeuvre épnr.e dans les 
revues, journaux et périodiques, où 
paniisseat «le temps à autre, ses fines 
analyses littéraires, ses chroniques 
d'art, ses récit; attachants, pièces 
marquées par le talent, la sincérité et 
une langue exquise.

Noils lui devons quelques-unes des 
plus belles pages de la littérature du 
(Manda français. Artiste et «lilettnn 
L>, il n’a rien du doctrinaire; criti­
que objectif, il cherche la valeur in 
trinsèqiio d’un livre sans se substi­
tuer à la personnalité de l’auteur 
impie et modeste, il doute «le lui-mê­

me et hésite longtemps avant de livrer 
ses oeuvres à la publicité; il cherche 
partout la beauté pure, et, chaque 
fois qu’il la trouve, il eu ressent une 
grande joie. Et il écrit à ravir.

Son dernier volume, La vie en rêve 
(1) vient de faire mes délices. En par­
courant ces onze contes et nouvelles, 
fines histoires du coeur humain, où 
tant de faits quotidiens se déroulent 
avec simplicité dans un rayon de 
poésie, j’ai admiré une fois «le plus, 
chez Iamis Dantin, l’écrivain et l'al­
tiste, le don de sentir et le don de 
peindre, le sens profond «le l'oh erva 
lion psychologique uni à une pensée 
active et claire. Mais, en fermant le 
livre je me «suis demandé s'il no 
fallait pus remplacer le titre, “La vie 
en rêve", par un autre: “La vie réel­
le". Car il nous transporte bien plus 
dans la réalité «pie dans le rêve.

Réalité que ee Printemps, où Ar­
thur Limoges et Angelina Clément, 
pous ;és l’un v«*rs l'autre par le renou­
veau, dans le besoin universel «l'ai­
mer, décident, un matin qu’ils se sen­
tent inondés de lu douceur de vivre, 
de no pas se rendre à leur banale oc­
cupation et de parcourir ensemble, 
sans même se connaître, le port, les 
vieilles rues «4 la montagne «le Mont­
réal ;

Réalité «[lie Rose-Anne, fille «l’un 
narin «le Cacouna, qui, après avoir 
nv« lontairernent causé la mort du 

paysan Julien, pour sauver la vio «lu 
rival «le ec dernier, se met à aimer le 
disparu d’un amour posthume et à 
verser sur son souvenir-d’inconsola­
bles larmes;

Réalité encore «[ite Sympathies, fi­
ne analyse «lu coeur humain, où l'on 
voit un homme et une femme éprou­
ver l’un pour l’autre une vive affec­
tion, aussi longtemps qu'ils ne se sont 
jamais vus en chair et en os, mais 
ressentir une désillusion, un désap­
pointement, un mouvement de recul, 
comme deux fluides contraires, aussi­
tôt qu'ils sont en présenee l’un de 

autre ;
Réalité «pie l'histoire intitulée: Tu 

tousse? où un pauvre diable, atteint 
«l’un rhume, a, dans le train qui l’em­
porte, des quintes de toux qui inquiè­
tent une inconnue, assise en face de 
lui et lui demandant soudain: “Tu 
tousses?... Tousses-tu comme ça de­
puis longtemps?”

Quelques contes «le Noël mis à part, 
le réel l'emporte sur le rêve, dans ee 
livre vivant, où une expérience a ré- 
[■audit a plein les observations psy- 
ehologiqucs les plus justes et les plus 
subtiles.

Mais ou peut rêver la vie réelle. 
Rien d’ailleurs ne ressemble plus nu 
rêve que la réalité, et il est «les réa­
lités autrement plus étonnantes que 
les rêves le.s plus extravagants ou les 
pl"s invraisemblables. C'o-t. pourquoi 
Dantin avait raison «l’intituler son 
livre comme il l’a fait.

* * *

Je n'eut reprend rai pas, iei, «le ré­
sumer cette oeuvre. Je me contente­
rai de la recommander à tons ceux qui 
aiment le bon .soils, l’équilibre, l'art 
de conter sans fatiguer personne, un 
français très pur traversé d’éclairs 
poétiques.

Sans doute, La vie en rêve est plus 
remarquable par le style et le senti­
ment. que p.ir l'invention mais elle 
nous prend par son caractère, sa phy­
sionomie attachante, sa philosophie 
bienveillante et «louée, sa pénétration 
du coeur humain, son universelle sym­
pathie pour tout ee qui jouit ou souf­
fre. Dans notre jeune pays, où la plu­
part des écrivains travaillent dans 
toute la raideur de l’absolu, où l’é­
troitesse d’esprit se révèle parfois 
à chaque coup de plume, il fait bon 
rencontrer une âme d’artiste éprise 
de beauté et capable de mettre sur 
tonte chose, une auréole. Quand on a 
ce.s qualités, comme I-oiiis Dantin, on 
n 'a pas besoin «le eréer. ear on possè­
de tout ce qu’il faut pour conquérir 
l’finie du lecteur.

UNE ENCYCLIQUE 
SUR LE MARIAGE

L'immuable doctrine catholique sur 
le mariage et le divorce n été réaf­
firmée avec force par le Pape, le 8 
janvier, dans une encyclique. Dans 
les termes les plus vigoureux le Saint. 
Père .s’élève contre le néo malthusia­
nisme, le divorce, lu stérilisation et 
“ces travestissements modernes ap- 
l'i'Iés mariage d’essai, mariage provi­
soire, ou “companionate marriage”, 
qualifiant ces pratiques de [léché gra­
ve et appelant spécifiquement “meur­
tre” l’avortement.

La pratique «le stériliser les sujets 
impropres à la reproduction est pro­
clamée par le souverain pontifie une 
violation de la loi de Dieu. Ces per­
sonnes doivent être dissuadées de se 
marier, mais le corps de tout homme 
est sacré, et le.s représentants de 
l’autorité n’ont tins le droit d’en vio­
ler l’intégrité, sauf lorsqu’un crime 

rave est commis.
Au sujet du néo malthusianisme le 

Pape, faisant allusion à la conféren­
ce de Lmibcth l’été dernier, déclare:

“Puisque, rompant ouvertement a­
vec la tradition ininterrompue du 
christianisme, certains ont récemment 
jugé ]io siblc «l’énoncer solennelle­
ment une autre doctrine sur cette 
question, l’Eglise catholique condam­
ne toutes ces pratiques comme étant 
contre la loi divine et la nature.”

L’encyclique tient pour coupables 
d’un péché vil tous ceux se livrant 

ux pratiques anticonceptionnelles, 
’excuse de la santé ou «le la situation 

pécuniaire n’en étant pns une dans 
occurrence. Et à l’appui de son as­

sertion le saint père cite saint Au­
gustin, qui, dans un cas semblable, 
appela une femme la simple maîtres­
se de son mari et un homme l’amant 
«le sa femme.

La lettre encyclique expose au long 
l’enseignement catholique sur le di 
voice, et, comme principal remède ù 
nombre «le maux existants, propose la 
fidélité à la vie religieuse, sur hupiel- 
Ic seulement peuvent reposer la fidéli­
té aux obligations maritales et la 
soumission fi l’enseignement tradi­
tionnel «le l’Eglise.

Tout en ne faisant pas mention «le 
’éducation sexuelle le Pape désap­

prouve une éducation physiologique 
exagérée. Il expose au long le besoin 
«l’une préparation à la vie maritale, 
lisant “qu’on no saurait nier que le 

fondement du bonheur ou du malheur 
u ménage est [iosé dans l’âme des 

garçons et «le.s tilles dans l’adolescen­
ce.”

L’encyclique réclame des lois pro­
pices à l’Etat et à la famille, disant 
que les autorités religieuses et civiles 
devraient coopérer a cette oeuvre.

Le conseil du pape aux jeunes gens 
est «le bien choisir leur conjoint. Il 
approuve que l’Etat vienne en aide 
ux mères do famille, ajoutant tou­

tefois cc commentaire: “Nous cons- 
atons avec regret qu’il n’est pns ra­

re aujourd’hui que, par une certaine 
perversion du véritable ordre des cho­
ses, on accorde volontiers aux filles- 
mères et enfants illégitimes (à qui il 
faut, à la vérité, venir en nido pour 
viter un [dus grand mal) les secours 
ibondants qu'on refuse ou n’accorde 
presque à contre-coeur aux mères lé­
gitimes.”

L’encyclique contient 16,000 mots, 
vile porte la date du 31 décembre 

1930. Des traductions anglaise, italien- 
française, allemande et espagnole 

lu texte latin ont parti en mémo 
temps que ce dernier. C’est la pre­
mière fois dans l’histoire de la pa­
pauté que pareil fait se produit.

Reprocherai-je maintenant à l’au­
teur quelques rares négligences? jo 
u’oserais. Je pourrais lui faire remar­
quer qu’il ne faut pas dire “sur” la 
rue, au lieu «le “dans” la rue, em­
ployer le mot empester comme verbe 
neutre, et deux ou trois expressions 
le ce genre: mais cc no sont là que 
des vétilles en regard des exquises 
qualités «le l’ensemble.

Ce qui reste de Louis Dantin, c’est 
qu’il excelle dans la critique, la nou­
velle, la poésie et la pensée; c’est 
qu’il envisage toutes choses en artis­
te indépendant et objectif; c’est qu’il 
onnaît sa langue et qu’il n produit 

un on deux des rares livres canadiens 
riu’on [tout mettre entre les mains des 
jeunes sans courir aucun risque de 
leur1 gâter le goût et de leur déformer 
l’intelligence et le jugement.

C’est là un mérite pou commun 
chez. nous. Cinquante années durant, 
notre peuple trop onthosiastc a vécu 
sur des réputations surfaites. Avec 
quntro ou cinq hommes du type Dan­
tin, on commence chez nous à réta­
blir l’échelle des vnlcurs et à rendre 
à une nice en voie de culture le sens 
critique qu’elle avait perdu et l’ins­
tinct du beau qu’c.llo avait parfois

DECES DE M.
PIERRE SIMARD

Un vide nouveau vient de se faire 
dans le.s rangs «les anciens citoyens 
de Saint-Jérôme: M. Pierre Simard, 
négociant bien connu dans notre vil­
le et toute la région du Nord, est dé­
cédé, mercredi dernier, à l’âge do 78 
ans.

M. Pierre Simard, originaire do 
Saint-Jean, (Québec) est venu se fix­
er à Suint-Jérôme il y a près de 50 
uns. 11 avait épousé Mlle Adrienne do 
\ illcimire, île notre ville, et en secon­
des noces Mme veuve Daniel Longpré, 
néo Laetitia de Yillemnre, qui lui sur- 
\it ainsi que cin«[ enfants de son pre­
mier mariage: Aline Whitney f Fran­
çoise), Mme Matiriee Goudroult (Ger­
maine), AIM. Jean, Paul et André Si­
mard.

Par son travail et son talent 
d’homme d’affaires, M. Simard doting 
de l’extension et «le l’importance à 
une maison de commerce fort modeste 
A ses débuts mais ipii devint l’une des 
plus prospères «lu nord de Montréal. 
Malgré son âge avancé, il dirigea jus­
qu'à décembre dernier son grand ina­
pt si u do Saint Jérôme.

Affable, causeur agréable, gcntil*- 
hommo eu tout et toujours, il était 
profondément edimé «le toute notre 
population. C’est une figure des plus 
.sympathiques qui disparaît do la vie 
jéromienue où elle sera vivement et 
longtemps regrettée.

M. Pierre Simard s’intéressa à la 
chose publique, Il fut échovin, com­
missaire d’écoles, mnrguillicr. Dans 
ces diverses fonctions comme dans la 
direction «le scs affaires personnelles, 
il se montra adroit et consciencieux.

Sa carrière fut celle d’un citoyen 
intègre, laborieux, joignant à une dis­
tinction naturelle et sans prétention 
le charme «l’une saine gaieté, d’une 
■onversation pleine «le bonhomie et 
d’une bonté à toute épreuve.

11 était l’un des rares survivants de 
toute une pléiade d’hommes d’affaires 
qui assistèrent aux développements 
de notre ville et «le la région du nord, 
contribuant à ce progrès par leur tra­
vail, leur talent et leur esprit public.

Ilélas! nous las voyons tous partir 
les uns après les autres, e&s anciens 
«ie lu famille jéromienue.

Gardons pieusement le souvenir de 
leur vie d’excellents citoyens et do 
bons chrétiens.

Homme de foi et de devoir, AI. Pier­
re Simard est retourné a Dieu chargé 
de mérites «jui seuls comptent après 
la vie.

Nous déposons sur la tombe de M. 
Simard nos regrets et nos prières.

Que son épouse et scs enfants veuil­
lent bien agréer l’expression de nos 
sincères condoléances.

Les obsèques do AL P. Simard au­
ront lieu demain à dix lires et demie.

UN LIVRE DE
LOUIS DANTIN

Iamis Dantin vient do faire paraî­
tre un nouveau volume. Après les 

Porto de l’Amérique française”, 
oui a été si bien reçu du public, le 
délicat et vigoureux écrivain qu’est 
loinis Dantin publie un recueil de 
contes et nouvelles sous le titro do 

La Vie «n rêve.”
La librairie d’Action Cunadicnno- 

franç-uiso, de Afontrénl, a édité cc li­
vre avec soin et lui a donné une toi- 
l«.tte attrayante.

On connaît la valeur des écritures 
de Ianiis Dantin qui est actuellement, 
sans contredit, l’un des meilleurs é­
crivains de notre race. Sa pensée, sou 
esprit d'observation, sa psychologie 
ubtilo et profonde, son style clair et 

éliîgnnt donnent à se.s écrits un inté­
rêt et une séduction peu ordinaires.

Nous sommes heureux de signaler 
!e nouvel ouvrage «le Louis Dantin, 
que l'Avenir du Nord s’honore d’a­
voir comme collaborateur.

“La Aie en rêve” a été fort bien 
accueilli par la presse et le public qui 
aime la bonne littérature. Nous pu­
blions aujourd’hui l’appréciation que 
AL Jean-Charles Harvey, du Soleil, a 
fade du nouveau livre de Louis Dan­
tin.

(I) La librairie d’Action Canadien- >-'moussé par le culte des horreurs.
îio-fmnçnise, Montréal, 1930.

COMPARAISONS 
La province de Québec, ndministréo 

par les libéraux enregistre do subs­
tantiels surplus annuels depuis plus 
do vingt-cinq ans. loi surplus de la 
dernière niméo fiscale s’élève à $4.­
210,230.

Pendant ce temps-là, le gouverne­
ment tory do AL Bennett ù Ottawa, 
chango les excédents du régime libé­
ral King eu un déficit prévu de 60 ù 
«5 millions cctto année! La province 
d Ontario ipii a une administration 
conservatrice termino son année fisca­
le avec un déficit de $600,000. La vil­
le de Afontréal, administrée par la 
gang de M. Boude, chef d’opposition 
à Québec, est tombée dans un gâchis

Jean-Charles HARVEY financier comme on n’en n jamais va.
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MUSIQUE ET
SPECTACLES

CONFERENCE SUR LA MUSIQUE

Le 15 janvier dernier, s’ouvrait la 
quatrième série des conferences sur 
la Musique, donnée., ù Saint Jérôme 
chaque hiver, sons les auspices de 
l’Association Chorale tie Saint-Jero­
me. Ces conférences constituent di 
véritables soirées de gala [tour la !M) 
pulatiou jérominnne et la métropole 
même nous les envie.

Cette preuiièrt! conference était 
sous la présidence d’honneur tie M. le 
sénateur Prévost et était laite par 
M. Lamoureux, professeur aveugle de 
Montréal. Le sujet choisi était : 1 Le 
sentiment musical".

Le conférencier fut présenté par 1“ 
directeur musical de 1 Association 
Chorale qui souhaita la bienvenue à 
tous et remercia ceux qui ont rendu 
jxissible, encore une fois, cette séru­
de conférences: M. le maire Xante! 
d’abord, grâce à qui nous avons un 
local a des conditions plus qu'avanta­
geuses! Le gouvernement provincial 
qui assure l'existence do ce- confé­
rence ; ; l’honorable M. David dont 
l’intervention nous vaut une somme 
de $400.00 et enfin celui qui, par aou 
prestige, nous a réellement acquis ces 
conférences: M. le sénateur Prévost.

Voici un résumé succinct de l’ins­
tructive confèrent- -le M. Igunou-

L’ENSEIGNEMENT DES SCIENCES
!ÆS COLLEGES CLASSIQUES

Nous coi 
des artitlc- 
fontaine a 
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les eolRet,-

ia roprycl action 
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i Enseignement secondaire

[Suite]

reux:
L'an dernier, dit-il, je suis venu 

vous donner une étude psychologique 
de .Schuman, cette année, j’ai choisi 
un -sujet qui parait “être plus uiffici- 
1c à avaler”: le sentiment musical, un 
petit travail d’observation et tie psy­
chologie. IjO sentiment musical est li­
ne faculté; c’est l'impression que 
l’on éprouve en écoutant de la inusi- 

Analysons cette définition : ilque.
n'est pas nécessaire de jouer d'un 
instrument pour être musicien. Il 
faut d’abord aimer la mu ique, il 
faut se sentir le coeur touché par les 
sonorités que nons entendons. I-n mu 
siquo doit être comprise par tout le 
monde.

Les théologiens anciens préten­
daient que l’amour de la musique <■­
tait une marque de prédestination. Le 
sentiment musical est donc une qua 
lité de notre nature. Dans la manière 
-tic l’appliquer i! comprend: l’expres­
sion, le goût et l’interprétation. Son 
développement peut avoir plusieurs 
causes, fort diverses; on dit souvent: 
les artistes sont des enfants capri­
cieux qui suivent plutôt le coeur que 
la raison. Hugues Delorme disait que 
“les poètes et le.; musiciens sont bê­
tes”. An j-oint de vue terre-à-terre il 
a peut-être un |wu raison, mais au 
point de vue esthétique, il se trompe 
beaucoup.

Le sentiment musical comprend 
l’expression qui est une qualité par 
laquelle le musicien sent vivement et 
lend avec énergie l'idée musicale. El­
le est l’âme de la musique. Sans elle, 
pas d’Art. 11 y a trois facteurs de 
l’expression: lo. — L’expression
rythmique qui engendre le mouve­
ment. 2o. — L’expression dynamique 
ou expression mélodique dont les ef­
fets ont plus on moins d’intensité 
dans les sons; elle engendre la modu­
lation; 3o. — I-n tonalité dont l’ef­
fet sur la modulation engendre la 
clarté ou l’obscurité.

L’artiste vrai comprend ces choses 
par lui-même et exprime la bonté, la 
douceur, l’amour, la colère, qui don­
neront chacun a la musique un mou­
vement et une couleur différent-. Il 
y a de la musique insignifiante, ce­
pendant, parce que ceux qui l’inter­
prètent ont peu le sentiment musical.

II faut aussi mettre des “nuances” 
dans la musiqoe. Les nuances sont a 
la musique ce que sont l'ombre et la 
lumière. La musique nuancée est un 
des plus subtils moyens de captiver 
l’âme. Il paraît que les couleurs ont 
quelque rapport avec les notes de la 
musique. Ainsi, lorsqu’on regarde à 
travers ur> prisme ou y voit 7 cou­
leurs: il y a 7 notes. Des savants pré­
tendent que ces couleurs se rappro­
chent de la gamme: do rouge, mi
jaune, fa vert, sol bleu, la violet, et 
si indigo. On vient de faire une dî­
neuse découverte au Brésil. 1! s’agit 
d’une plante qui fait voir, à une per­
sonne qui ingurgite une tasse de soi: 
infusion, en rouge, en vert ou en jau­
ne lorsque l'on joue un morceau en 
do, en fa ou eu mi. Il y aurait donc 
des relations intimes entre la rétine 
de l’oeil et “la harpe éolienne” que 
nous avons dans les oreilles.

On a beaucoup parlé des excentrici­
tés des musiciens. Ainsi Joseph 
Huydn se mettait en hahit de fête 
pour composer, Gounod, avait îles ins­
pirations en jouant aux cartes. Gui­
raud nVivrait jamais ses lettres, 
Beethoven changeait de logement à 
chaque mois et avait des manies de 
vieux garçon fatigué, Verdi aimait 
les chevaux, Mendelssohn les gateaux, 
etc., etc. Les petites manies des com­
positeurs et des artistes ont quelque­
fois été la cause de grands chef 
d’oeuvres.

Le goût n'est pas une faculté de 
l'ame, c’est la faculté de choisir bien 
ou mal dans l’application des nuan­
ces. L’étude et l’audition de.s grands 
maîtres peuvent former le goût.. Au­
jourd’hui on aime la nouveauté, cer­
tains méprisent las oeuvres de maî­
tres célèbres, tels que Gounod, Wag­
ner, Beethoven, mais dans quelques 
années on reviendra à ces auteurs et 
on goûtera certainement encore leurs 
oeuvres qui ont fait les délices de 
generation.-;.

L’interprétation est la faculté de 
comprendre ce qn’on exécute. C’est 
lo complément nécessaire do la musi­
que. Pour bien interpréter il faut bien 
comprendre le sens do la musique.

Pouf être musicien, il faut de 1 a- 
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.Cfiti n» «l« s K t i d.ércsNés. Après

Serina. — U- coeur est affectueux, 
uvctjt un élan 

ou méfiance.
mais elle retient 
spontané par réserve 
L’orgueil est bien marqué avec une 
tendance à la dureté quand on la bic.s- 

Elle aime et apprécie certains arts 
d’agréments, la musique en particu­
lier, mais manque de culture person­
nelle. Sa coquetterie féminine est des 

ais en revanche el-

Elle est èco- 
<le l’ordre. Je constate

dus innocentes, nu ^
• ■ aime les louanges. Peu d inuigina 
ion étant plutôt naïve 
ieîée, ayai»- . .
in peu (l’irritation nerveuse, qui lui 
tonne parfois une humeur inégale, 
ié:iérosi17 et honte.

* * *

monts qu’il garde jalousement enfouis 
dan.s le secret de sa vie. L'orgueil 
siiseept ible est accentué. Tendance à 
la critique. Sens esthétique et am ur 
des arts. Tempérament agrès i. Es­
prit assimilateur tout eu ayant une 
grande puissance de déduction. .Sin­
cérité et réserve .fière. Orgueil d’ad­
miration. Tendance nu décour, ge- 
inent.

* * *

Am al — Actif, ardent, généreux.
' V».t un homme ayant un coeur ten- 
Ire, toujour.- prêt a se dévouer. Hu- 
neur variable pa-sant facilement de 
a gaieté à une grande tristesse. 1 o- 
onté plutôt obstinée, car il y a nie 
:dité dans le vouloir. D'une grande 
é-erve, très fermé, parlant peu de 

uii, de ses impressions et de ses .scnti-

Francine. — Volonté imp;d.,i.e » 
ai dente, elle ne manque pas de pe s 
vérau e. Sen ible et tendre, elle t . i 
toute sensibilité et son besoin il’allée- 
.ion e t immense. Elle est intelligente 
intuitive et bonne. Active et eo na­
geuse, elle est capable de grand [ 
vouements. Humour variable , 
so facile. Disposition à e nlr i 
discuter vivement. Orgueil fier qui a 
rentue la réserve. Une vraie femme, 
-impie, affectueuse, généreuse. Tem­
per. mont un peu bohème contrchata' - 
■é j. r lu rai on et le jugemf.'.

Claud
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me Trimestrielle

Canadienne, dém.uibie 1923, p. 377).
rtAinsi 1 
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sais que nos 7,! 
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particulier. I’étu 
n faite le R. I*. 
qui voisine - 1 
avec ci lie de M 
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le plan 
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• approfondie qu’en 

; 'ey. O. S. V., et
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Pou!toi sur “Les 

v îational”

lopjKT le 
siim de» >cie 
ioie. que leur 
trer l’utilité, 
la curiosité, 
scientifique, i 
et irrésistible 
ton

gout, I un 
aces, faire 
étude proc

pas
les

me, du ce, ur. i! : 
tclligent, travaille 
truit: connaître I 
l’histoire de l’E 
littérature être.; - 
faut lut peu de 
le des livre.-, mu 
la vie de tous I 
le solfège, ht ! i 
maîtres étaient de 
et même dnn.» l'a 
mit benucoiq» !n 
poète.» et le» su va 

Pour illustrer i 
ces ivenn nt intérc 
demment entendre 
même, pour en et 
de» arti '•» di-ti 
La Salle. M. Pa 
duières ont inter; 
vantes :t- 13 : •
très <h‘v(-loppé.
1. — La <

tée par M. Bh:
2. — La vie .

AL Blaquièi •
3. — Mcr.net, de 

Salle, viido d-?.-
4. — L’Ave M

11 ta
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tiqiu'.i
imisiqi:
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irr des 
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-mi le.-

isanti
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nette
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»ui-

---  \ al.- r. I
6. — Dan-;, i 

Mlle La Si
7. — Extasei 

AI. B. „■•
S. — En ,V 

Perth, chai 
9. — C’est 

chanté par 
net, de Bel­
le.
M. Paul D 

rant toutes ci 
re de AL U. 
prélude de Cl 

AL Bin . 
chaude et vih 
ment bien. Lu 
nette LaSalle 
Paul Dovon, 
faire. Ils joui 
et maîtri-r. 
cictt’J pour n 
plaisir de vo 
fois, Aille L: 
Espérons nu’ 

Al. Prévost 
et les artisti- 
hien avec de­

ls, All

Bo 
■ Re 

La

22e

\L I).
i -i cl fui 
von Or

t M.
i rovî 
ia lo e 
il fini

{n (iront. 
onfèrrm*ier 
t le faire fti

CHANTAL

ASSOCIATION 
CHORALE DE 

ST-JEROME

»ur? ) 
senti:
re, on mon 

s beautés, faire naître 
éveiller enfin l’idéal 
vocation onthousia^tn 
Comme nous voilà au 

lu problème! I /crise i crue men î ! 
Le* maîtres! lui qualité de l’en.s eigne- 
.n* ' ! La qualité de> maîtres! Tout 
nous y ramène sans cesse! Inutile 
d’i-i aster, ear c’e.M assez lonüu. imnt 
uisserter sur ce sujet.

Mais, veuillez croire, Monsieur 
l‘abbé, que tout le long de cette dis- 
ser ïii.hm, je ne vous ai pas quitté, je 
n’ai pas eusse <ie lever les yeux vers 
vous. Du haut de votre tour d’ivoire, 
prêchez la supériorité de la culture 
littéraire, c’e>t très bien. Mais dai­
gnez aussi abaisser un instant vos 
regards sur ce petit peuple dont vous 
êtes issu, et considérez son indigence 
et ses besoin-. Médit* /, à son sujet, et 
appliquez-)ni c*ts paroles qu’adressait 
Louis Liar*! ,u peuple de Fiance en 
1902, et qui restent pour nous d’une
: ai sis sa ut i • et douloureuse actualité:

“Ou peut regretter que les temps 
soient changés, regretter aiLs.si les 
vies doucement coulées au charme des 
belles rlioses. Cos \ ie -là, bien j>en les 
con:::iîiron’ maintenant. Il faut agir 
sou s peine de dépérir; i! faut affron­
ter les courants sons jieinc d’être 
laissé., au rivage connue une épave. 
Aussi un enseignement qui ne -erait 
pas résolument modenii* par la sub­
stance et par l'esprit ne serait pas
seul 
àif ;
nal

ornent u
i! de vit

ri a nadir; 
n drait e

usme uioîien-
: péril nario-

AL ! ’abbé ( lien lin en appelle
me::it, dan» »a eoncliiiion, à noa re

ihilité.» de croyants catholique
QU klli: LESI'i >NHABILITE DI
an T L’Et 1L1SE. e'e.’’ Que vottlc;

is dire 
queme: 
is cm a 

foi -,

u juste: C vst jieut-ètrc
«outre les extrémistes que 
g mais votre texte, en* ore 

le laisse pas clairement 
Ire. Même contre eux, du reste, 
r excessif, sinon intolérable de 
er l’argument religieux. Les ré­
s qu ils projKJsemt, elles vou.- 
-sent exagérées à certains é- 

nspirent certainement pas 
sectaire et anticatholique, 
rengaines politiques ont 

ne vont plus trouver 
des ce idéaux rétrécis, à

. ne
esprit .-« 
vieilles j 
vécu ,e 
tpi

.Tl[UC pît\ - qu ils appartie nue lit.
Ludisc, p.t r la voix de ses P;i pes ■ 1

es n •entanta les plu» illusti•es,
toujours jprecoiJL--é la cuit m e ! Ki I
Lett n - %reco-lEt i rles. Ce n ’est I >:us
lire qu’el le ait l»J oserit les en-
. II serai t oLseux «l *exjK)s« r ici
i lit u de aetuclie le DjEgiise les
obtiens. des f i ; j osbplies et les
u ateurs rathoiiqu< *s a i ’é^ii jrd i
'•i.ccri. M. i ’abbé (.«rondin la COll-
t parfaite■ment (-i ■ ue son
gage, h ce propos , est allé pli... j,0111
* sa periM îe. il faut lire ou re! ire
articles «t MO M. A. Pouliot a écrits

19)0.

l’Enseignement secondaire ,1e 
ibre 1929 de février et nuir» 
Mir “las .sciences et la philoso- 

1 * -1 i et .sur “les sciences et le ]„>int
Je ’.ne rcli'rii ux . L’on y îronv<-, 
sous une forme condensée, une analy- 
.-r ferme et impartiale de tons le» 
i spC' fs de cette question, une série 
de témoignages irréfutable* et une 
documentation bibliographique de
haute valeur.

Non! Le- re.»pon.sabIes 
pas ceux qu

CONFERENCES

Se rendant à nu grand nombre de 
demandes de citoyens qui désirent as­
sister aux conférences mais ne peu­
vent souscrire pour toute la série, le | 
conseil exécutif de la Chorale a déci­
dé d'admettre les non-souscripfi-tir ù 
raison de 75e. p;Lr soirée.

Il est a esperor que nos amateurs 
sauront profiter de cotte aubaine

rii-e ne sont pas ceux que AI. l’abbé 
Grondin pense. Cf; sont plutôt les au­
tres, ceux qui, en voulant restreindre 
la culture scientifique des catholiques, 
de» prêtres, des théologiens ,des phi- 
lo-ophes. niellent entre les mains de» 
adversaire* de 1 Eglise les armes les 
plu» puissantes qui *e soient jamais 
dressée* contre elle.

Au oonrs de cc-tte trop longue dis­
pute, AL l’abbé Grondin ne m’en vou­
dra p:es d’avoir utilisé, comme il l’a 
fait lui-même, ur. parler franc. Pour 
lui

roc
V:iblii 
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ralentissement in 
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le et la produetio; 
elle tient peut-être d 
à l’esprit de travail 
de prév; van o do se. 
- o • ?
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ries de ceux qui s ’eif< 
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t!e 1 éi:

pren- 
t- Puis, 
tiront à 
•es de 
Haie ou

.rtielle,

l'adoption <h 
d’administra 

râble I*. L. 1>
• les résultat- 
Banque au c« 
indiquent, no: 
pie üanadiei 
Mente post 
ovitiee 1 
e (pie 1:

Québi

Just riel 
ntir dâf

>eno it* 
Québec

l’honorable r.-L. Béique 
; ; ! i i s i 11 f 2 aux léroiite.s dcclaiiiîions 

du Jiiéidiuit tic l.i Chase National 
Bank, la plu.- zraïul banque du inon­
de. ,\i. Albert IL Wiggin comme l’un 
h s remèdes à la dépression momlia- 
'e. q a» }• (runvciueinent «les Etats-U­
nis ]• renne, i’initiative de hégocia- 
;i».»ns en vue do réduire les dettes in- 
îeiaHiévs. Il n’c-t p .s douteux, con­
clut le préside,;t de la Banque Caua- 
• benne Nationale, q*’un allègement 
.les d* t tes i!e LHierre, qui sont une eau 
e dr déprcLS ion éeo^omiijue daiLS 

tous le- pay.', eontrihucrait 1>. aueoup 
fi la reprise de l’activité économique 
dans le monde.

Les actionnaire.-, après avoir adop­
ta de.s résolution» «le felicitations fi 
!’adresse des administrateurs *-t des 
lemerci. iinmi - «à l'adresse du jior.son- 
rcl, ont réélu le conseil d'adminis­
tration, a in.»i comp sé: l’honorable

' a'4‘ i’.-L. Béique, MAI. Armand Chaput,
• -e A.-N. Drolet et J.-IL Fortier, sir J.- 
n::i'1 j ( î* o. Garneau. MAI. A.-A. Izirocquc, 
jon.ie. cii. Laurendeau «•- r., et Beaudrv Le- 

Ue
M.
Wils

ül

— AT. Jos. Doi*é a été élu marguil- 
1er remjilaçant AL Alphonse Gauthier 
sortant de charge.

— AI. et Mme Louis Coupai. Aille

Henriette Grégoire . nt de reto... 
d'un voyage à Napiorville. Ils etai n
les invités de Al. Emile Grégoire

— AI. Joseph Renaud est revenu de 
1 i.opital ; nous lui souhaitons un 

prompt rétablissement.

«tu

• Na­
ni:-, is

Quand vous allez à Montréal descendez chez

KERHULU & ODIAU
12S4, rue St-Denis, près Ste-Catlierine

Hôtellerie française. 5b chambres
Chambres à partir de SI.00. Garage, 50c.

Prix spéciaux à la semaine
Restaurant à la carte et à prix fixe

Diner, 50cts. Soupir, 60 et'».

Cuisine française. — Vins et Bières de choix
Passez une agréable soirée au “MATOU BOTTE” 

Cabaret parisien

k

lin ten

honora 
r G. i U

b-0. L’Espérance, 
l’honorable J.-.M.

nrodut-tion
ndi ST-FAUSTIN STATION

! hanno- 
tions en- 
Lf' théo- 

•nt de mettre 
ni et le trn-

,.0: i

trots,
préten-

— M. Albert Thcnic. . borbier, ac- 
«•onq>ngné tlo >on épouse et scs deux 
jeunes entants, est allé dernièrement 
en promenade a Saint-Jérôme.

— Al. et Mme Ernest Malboeuf a- 
vce leur ii! - Lionel ont p...s~é les va- 
éi’Sit* - des Tt• • s ;; Montreal et à St- 
Jeromc-,

.

emei

ml tont

Marie,

>« r K
soni

an i

SouJaqement 
Rapide de la 

TOUX prenez 
;ï

lecture

-s i

l'i’fJu/r
ÙX&\‘/-V! S£JL£cosxiuwtnrcX&&.

La “ Beauté ” 
qui aurait pu être

W

-as •

Rien n’est plus triste qu’une jeune 
fille qui est Lucie par sa faute. Sou­
vent la raison est simple: élimination 
insuffisante.

_a oenstipation cause les boutons, 
rend la peau blême et les yeux ternes, 
des maux de tête et souvent des ma­
ladies graves.

Mais toute jeune fille peut bannir 
les mauvais effets de la constipation 
en prenant régulièrement le ALL­
BRAN de Kellogg, qui nettoie l’orga­
nisme.

Deux cuillerées chaque jour ont un 
effet merveilleux. Essayez avec du 
lait. Ajoutez des fruits ou du miel. 
Délicieux avec des pèches en conser­
ves. ALL-BRAN n engraisse pas.

Exigez le véritable ALL-BRAN de 
Kellog, dans des paquets jaune et 
vert. Fabriqué par Kellogg, à Lon­
don, Ontario.

<0090*
All-Bran

ouveiie Gare dans le Nord de Montréal

SAINT-FAUSTIN
miel 1

ltui mi*ï
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û ^ireux d’aganrer à la pnr,|0 mml de ,a v|1I<>
^ Montreal, ainsi qu â tou» le., voyageurs qiilutllL
*ent si.-; trains circulant sur les ]!• no» ,i’ci,,»,..„ .Laurtmtlii.-K. de la région du S , dOttana, <lw
t>0C. ôt • • itinî.~M;iuri<îo et de- Que-

, <Ih fa|fe conRtruIro cette 
î' fr, KilV' <”r" 11 projetait l’érection 

• longtemps, h l'extrémité nord de 
contrat a môme défi ét.

! avenue du Parc et de la rue Jean-Talon, avec façade 
sur cette dernière, In nouvelle gare mesurera -4 
pieds de longueur par 87 plods do profondeur et aura 

, L'Cda dans sa plus grande hauteur. Kile Bora dos 
mieux aménagées, comportant une riche et vaste salle 
d nt,ente avec toutes les commodités qui doivent ko 
trouver dans une grande gare moderne.

L entrée principale donnera sur la rue Joa.n-Tnlon. 
ywratH fflr tin joli pare autour duquel circulera lo

année
depuis déjà

jé et :'oI. compte que l’édlflce \î,'int 'le^eoûès''Wri ^*'1;flC' 11 y nnr!l aussi une entrée sur le côté pour 
,,n 'ffml-nilülnn .l-dollars, sera ouvert Tu irsri?ÏS« 'ÏLmS*"" ,,irrlvf’r'»nl «« Partiront en tramway. 

•° mots d octobre. 11 tr'lf" yors j Lé,]inco sora de pierre ii l’extérieur, avec abondance
Située sur un terrain spacieux x vintr.r, , i "° 7''!rhrf‘' f’1 terrazzo h l'intérieur. I as» étages

. . Intersection do supérieurs serviront aux t>ureaux lit? i’t«4mlnUtraÜou.

m
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CHRONIQUE

SUPERSTITIONS
ET COUTUMES

Ü

I^a semaine dernière, je causais a- 
vee un vieillard de SC ans, qui après 
une “verte vieillesse”, se lamentait 
de douleurs rhumatismales dans les 
articulations.

Je m’apitoyais sur son soit, et lui 
suggérais des frictions avec envelop 
pements, chauds quand il m’apprit 
qu’une v isinc complaisante lui avail 
enseigné un traitement peu dispen­
dieux, et très simple d’exécution.

Je l’inscris pour l’édification de 
tout homme crédule, et pour l’ébaudis- 
someut de ceux qui n ’ont pas la foi 
du charlatan :

— “Une pinte de vinaigre en ébul­
lition dans lequel ou jette une poignée 
d’aiguille do phonographe”. — C’est, 
paraît-il une médication infaillible 
dans l’occurrence.

— Avis aux intéressés.
Ce fait me remet en mémoire une 

loule de super tirions, de croyances, 
de pratiques étranges, de coutumes 
curieuses, qui avaient cours jadis et 
dont plusieurs détient les injures du 
temps, ear elles ne sont pas complè­
tement tombées en désuétude. Si on 
en délaisse quelques-unes, d’autres 
sont encore considérées avec respect 
dans un certain milieu.

Je fais choix dans le volume d’A­
necdotes Canadiennes, compilées par 
M. E. Z. Massicottc, de quelques-unes 
de ces croyances p polaire: qui don­
nent une idée de l’ambiance intellec­
tuelle dans laquelle se mouvaient no- 
ancêtres; de ce qui bien souvent com­
posait leurs croyances familières.

Mariage ou Célibat — On fait une 
échelle de papier et on l’accroche à 
la tête de son lit, trois soirs de suite; 
si, la dernière nuit on voit, son amou­
reux gravir les échelons, on se marie­
ra; si au contraire on aperçoit un 
cercueil on restera tille.

— A minuit, encore, on emporte son 
miroir et on regarde dedans, au-des­
sus du puits. On voit passer sa noce 
ou son enterrement.

— Toujours à minuit [l’heure du 
mystère, l’heure fatidique], on regar­
de dans son miroir, dans sa chambre, 
à la noirceur et on voit passer son 
futur ou son cercueil.

Cadeau — Mettre son bas à l’on 
vers, sans préméditation, indique 
qu’on recevra un cadeau.

— Il ne faut pas offrir en cadeau, 
des instruments tranchants parce que 
cela “coupe l’amitié”.

Essuie-mr in — Deux personnes qui

s’e-suient les mains ensemble, au mê­
me essuie-main ; chicane.

Cheminée — Cheminée qui boucane, 
femme qui chicane, le diable dans la 
cubain.

Amoureux — Un bout de (il blanc, 
sur votre robe annonce un amoureux 
nouveau.

—• Une grnffignure [éraflure] le 
long de la main ou du bras annonce 
aussi un amoureux nouveau, ma s st 
l’éraflure est diagonale, cela signifie 
qu’on perdra son amoureux.

— Lorsqu’on aperçoit la nouvelle 
lune à sa droite, on verra son amou­
reux; .si on aperçoit la lune de face: 
l’amoureux sera invisible; si la lune 
e t n perçue de gauche: on verra et ou 
parlera à son amoureux.

Araignée — Araignée du matin, 
liagrin; araignée du midi, ennui; a­

raignée du soir, espoir.
Désensorceler Pour désensorceler: 
faire brûler une chandelle bénite sur 
e ventre de la personne ensorcelée.

— Faire bouillir des aiguilles plan­
tées dans un peloton de laine, cola 
fait souffrir le “jeteux de sort” et 
l’oblige à venir demander co qu’on 
lui veut.

Futur — Pour connaître le nom de 
.-ou futur. On donne à trois des po­
teaux de sa couchette le nom de trois 
de ses amoureux, et si dans la nuit on 
rêve à un autre nom ce sera celui de 
son futur époux.

Compter quarante chevaux blancs 
ou dix-lmit chevaux noirs et le pre­
mier garçon qui entre ensuite, dans 
votre demeure, porte le nom de votre 
futur mari.

Pauvreté — Il ne faut pas balayer 
ht place après le souper, car on reste­
ra pauvre.

Vendredi — Il faut commencer à 
sevrer un enfant le vendredi pour 
réussir.

— Se couper les ongles le vendredi 
ans y songer: chanceux. Si on le 

fait consciemment c’e.-t de la pei- 
:o p ur le dimanche.

Futur — [Pour io voir en rêve]. 
Placer au moment du coucher sous 
son oreiller, lui morceau do gâteau of­
fert à une mariée, fait rêver à son 
futur, dans la nuit qui suit...

— Si deux amies, couchent dans le 
même lit s’attachent l’une à l’autre 
le gros orteil, elles rêveront à leurs 
futurs... évidemment si elle parvien­
nent à dormir!

— Si on compte les ouvertures d’li­
ne maison dans laquelle on couche 
pour la première fois, on voit son 
futur en rêve.

Futur — [Pour connaître son état 
de fortune]. Prendre une cuillerée de 
farine, une de sel et une il’eau; mê­
ler le tout et en faire une galette 
nu ’on mange, nu coucher, dans le plus 
grand silence. Si vous devez vous ma

Les Canadiens 
apprécient un &on tfté

Si#

Se vend le plus et 
toujours de plus en plus

‘Frais des Plantations*

lier, celui qui sera votre mari viendra 
vous porter [en rêve, bien entendu!] 
un verre plein d’eau, s’il est riche; et 
toute une chaudière d’eatt, s’il est 
pauvre !

Mariage — Toutes les compagnes 
d'une future épousée qui peuvent 
mettre un de leurs cheveux dans quel­
qu’une des coutures de la robe de no­
ce, trouvent à se marier dans l'an­
née.

— On jKHit annuler son mariage en 
lisant, à rebours, vis-à-vis la porte de 
sa maison où sa femme demeure, une 
copie de son acte de mariage; e’est-à- 
dire en commençant par le dernier 
mot et en finissant par le premier. Ce­
ci a été fait il y a quelques années, 
et l’individu, un esprit simple, se 
croyait “démarié”, suivant son ex­
pression.

Pêche — 11 ne faut pas sacrer pon­
dant qu’on pêche, cela fait fuir les 
poissons, car ils ont le blasphème en 
horreur!

Température -— lai température des 
douze mous de l’année est identique à 
celle de: douze jours qui se sont pré- 
édemment écoulés du LT) décembre au 

5 janvier. La température du mois de 
janvier est réglée par celle du 25 dé­
cembre et ainsi de suite; cette pério 
de de temps se nomme les ajets.

“Porter sur soi de la cire à cache­
ter ou des pommes de terre pour se 
guérir de certains maux, est une cou­
tume pratiquée par des personnes 
bien posées.

Hit-co à dire pour cola que nous 
fassions pire que les races les plus 
avancées? Nullement. Aucun peuple 
n’a échap]>é aux croyances absurdes 
et inexplicables.

De nos jours même, il existe par­
tout des tireuses de cartes, dos astro­
logues, des chiromanciens, des elinr- 
lntans, qui sont professionnels, ont 
bureaux et touchent des honoraires! 
Ne sont-ce jais les sorcier: et les de­
vins de jadis sous un travestisse­
ment ? Ignore-t-on que les bijoutiers 
vendent couramment des joyaux jior- 
te-bonhenr des amulette, etc: qui
préservent des maléfice ?”

Ainsi que nous le suggère l'auteur 
de plusieurs études sur notre folklore 
canadien, ne laissons pas tomber dans 
l’oubli complet tant au j>oint de vue 
archéologique qtt'historique, les vieil­
les coutumes de chez nous, les naïves 
chansons, les tra t.s de moeurs si pit­
toresques, les vieux chants religieux 
si émouvants dans leur naïve simpli­
cité. Il s’en dégage un charme ex- 
ouis, nui prend source dans notre cul­
ture française, à ta fois . piritnelle et 
gaie, inijirégn. e de croy. nous religieu­
ses profondes, et de (et art extraor­
dinaire et merveilleux qui se nomme: 
magie et d’où découlent spontanément 
les sujrerstitions, lc.s enchantements, 
lc.s guérisons subites, qui trompent si 
facilement la crédulité jiopulaire.

Ces superstitions .-ont souvent une 
déviation du sentiment religieux, et 
on en retrace les effets chez les jieu- 
Jtles les Jiliis reculés.

MARI SE
Saint-Jérôme, le 19 janvier 19,'îl.

LE RAPPORT DE 
L’HONORABLE 
ATHANASE DAVID

LE SECRETAIRE PROVINCIAL 
DEPOSE SON RAPPORT SUR LA 

TABLE DE LA CHAMBRE

L A PLUS FORTE ANNEE 
DUTHESALADA

ASSISTANCE PUBLIQUE
Le rapport du secrétaire et régis- 

trairc de la province de Québec (qui 
vient d’être déj>o é sur la table de la 
Chambre, à Québec, porte les mêmes 
titres; la modification n'est que dans 
les détails. Quiconque fait pr. fession 
d'être renseigné trouvera là une mi­
ne commode et complète.

La chajûtre indiquant les sttbven 
rions accordées, chaque année, aux 
institutions reconnues d’assistance 
publique, depuis le 1er septembre 
1921 jusqu’au 30 juin 1930, est, à 
cottj) sûr, l'un des jdtts intéressants 
Notons au hasard, qu’en 1921-1922, le 
gouvernement n’accordait en subven­
tions que $327,665.01 ; en 1929-1930, la 
.v mme atteint $2,738,608.70, (ce qui 
tonne le total de $13,270,701.70 de 
puis l’adoption de In loi d’assistance 
publique).

Mais à côté de ees chiffres, qui 
iront rien que de ra stir.mt. appa­
raissent d’autres chiffres mornes et 
lugubres; les chiffres de la pojiula 
tion de.s asiles d’aliénés, des écoles 
de réforme. Inutile de recourir aux 
détails. Disons que, pour chacun des 
douze mois de l’année 1929-1930 
(couvrant la périodo de juillet 1929 
a juin 1930), la pojmlation des sept 
asiles d’aliénés a été, en moyenne d 
7,000. Celle des cinq écoles de réfor­
me fut de 509

Il y a lc.s chiffres de cinq école- 
d’industrie (chiffres rassurants ceux- 
là) : la fréquentation moyenne a été 
de 2,700

Le rapport contient d’autres de­
tails intéressants; le rapport de l’ins­
titut vaccinogène provincial, par 
exemple. Le Dr F. A. Leduc, direo 
tour de l'Institut vaccinal de Mont­
réal, inc., souligne que durant l’an­
née, 62,000 vaccins furent fabriqués, 
dont 15,000 réservés en cas d’épidé­
mie .

Au chapitre de l’enseignement, les 
faits suivants sont à souligner:

A l’école Polytechnique de Mont­
réal, un laboratoire d’hydraulique a 
été créé. L’école a j>ris, durant l’an­
née, une décision importante nu su­
jet de l’orientation à donner au pro­
gramme d’enseignement. La section 
de chimie industrielle (créée en 1917) 
est remplacée j>ar une sixième année 
l’études post-universitaires condui­
sant au meme diplôme d’ingénieur- 
chimiste. Concernant l’école Techni­
que, le rapport du directeur de cet 
enseignement dans la province décla­
re qu'il va falloir créer de nouveaux 
centres jiour les cours du soir à .Mont­
réal, car l’école Technique de .Mont­
réal est devenue trop petite, et les 
distances sont tellement grandes que 
bon nombre de jeunes gens et d'ou­
vriers se voient refuser les avantages 
d’une instruction nécessaire.

LUTTE ET BOXE

A la conférence annuelle de ventes 
tenue au Royal York, à Toronto M. 
Arthur M. Wilson, secrétaire-tréso­
rier de la compagnie, a déclaré que 
malgré que 1930 fut une année de dé- 
jvression générale, les ventes dit thé 
“Salacla” ont augmenté prodigieu­
sement et furent les jdus considéra­
bles que la compagnie ait jamais fai­
tes.
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“Halte-là!”
“Les Canadiens sont là,” s’écrie Baptiste 
avec enthousiasme. Il ne s’est jamais caché 
pour acclamer son club favori,—non plus 
que son gin favori.
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NOUVELLES DE
SAINTE-ADELE

— M. Guy Clermont est de retour 
d’un voyage à Mont-Laurier.

— M. et Mme Wilfrid Granger sont 
de retour d’un voyage à Montréal où 
ils ont visité leurs parents et amis. 
Ils ont fait un heureux voyage.

11 nous fait plaisir d’annoncer 
au publie que nous reprendrons nos 
séances de lutte et boxe que nous a 
avions interrompues i>our le tumps des 
fêtes. Nous donnerons une séance à 
toutes le: deux semaines comme par 
1<> jnussé, et noms espérons que le pu­
blic nous encouragera autant jiour la 
nouvelle saison qu'il l’a fait pour la 
saison dernière. L'ouverture, cotte 
année, se fera le 24 janvier 1931, au 
même endroit, ù la salle Léonard, rue 
Saint-Georges.

l a programme do tout premier 
choix a été préparé pour la circons­
tance, y compris deux lutteurs et un 
boxeur de Saint-Jérôme contre des 
hommes de Granby Lacolle et Qué­
bec. Qu'il nous suffise de dire que des 
hommes tels que Filiatruult Saint- 
Louis, Lefebvre ci Pominville rencon­
treront quelques-uns des meilleurs 
hommes de la province dans leurs 
classes respectives.

Avec au tel programme, il devrait 
y avoir su lie comble, la’s organisa­
teurs nous ont promis de nous donner 
des programmes de premier ordre, et 
celui du 24 prochain le prouvera cer­
tainement à tous ceux qui seront ve­
nus Jiour les encourager.

BATTEN LIMITED 
RAPID-GRIP LTD
SE FUSIONNENT

Gomme lever de rideau, nous mi­
rons: —

Hector Filiatruult, de St-Jérôme, 
contre Hector Martin, de Granby, 
dans une lutte de vingt minutes ou 
une chute. 11 sera certainement inté­
ressant de voir ces deux types-là à 
l’oeuvre, car ils sont très forts tous 
les deux.

La deuxième rencontre se fera en­
tre Paul Lefebvre, dont la réputation 
n’est plus à faire, et Armand Cheva­
lier, le jiotit phénomène qui a tenu tê­
te à Pominville lors de la dernière 
séance. On ne devrait pus manquer 
cette lutte, qui à elle seule vaudra 
certainement jilus que le jnïx d'ad 
mission ;

La rencontre scmi-finnle qui mettra 
aux prises Oscar Saint-Louis, de St- 
Jérôme, contre Frank Guay, de La­
colle, sera un combat sensationnel. 
Saint-Louis qui a été toute une révé­
lation dejtttis qu 'il pratique la boxe, a 
fait des merveilles, et en très peu de 
tenqis; son dernier combat l’a jirou- 
vé, alors qu’il a mis Bertrand de Jo­
liet te hors de combat en cinq rondes. 
Saint-Louis aura un adversaire digne 
de lui, le 24 an soir, dans la personne 
de Frank Guay, un ancien Franco-A­
méricain résidant ù présent à Isieol- 
lc. Guay nous arrive avec un beau re­
cord, ayant battu quelques-uns des 
meilleurs hommes de sa classe. Cette 
reneoutro de boxe sera, sans contre 
dit, la meilleure que nous avons vite 
jusqu’à date. Il faudra se faire un 
devoir do venir encourager notre vail­
lant représentant de Saint-Jérôme, 
Oscar Saint-lattis;

La rencontre finale, qui sera certai­
nement le clou do la soirée, sera en­
tre le populaire Ernest Pominville, de 
Saint-Jérôme, qui n’a jias encore été 
battu dans sa classe et qui a su si 
bien représenter Saint-Jérôme dans 
le jmssé et qui s’efforcera de faire 
honneur à tous .ses supjiorteurs le 
24 au soir ,contre Wilfrid Leduc. Ce 
dernier vient de Québec et on n’en dit 
que du bien. Tant qu’à sou record, 
on dit qu’il est rempli do victoires. 
Son gérant, nous informe qu'il ne 
tient jias à commenter le jmssé de son 
homme, il se contente de dire que 
'avenir parlera par lui-même et que 

Leduc prouvera lui-même ses capaci­
tés, lorsqu’il rencontrera Pominville 
le 24 du courant.

Il nous fait jdnisir d'apjireudrc l’u- 
mnlg.unation de ees deux firmes jiuis- 
santes de clicheric.

Ix> centre des activités de cette 
compagnie sera à Toronto, avec suc­
cursales à Montréal, Londres, Qué­
bec, Saint-Jean, Halifax et Windsor.

Cette amalgamation est effective 
depuis le 1er janvier.

M. A. C. Batten était le président 
de la firme Batten Limited, et M. J. 
C. Palmer, président de Rapid-Grip 
Limited.

LAC GAGNON
— Mlles Jeanne et Rose Champa­

gne, institutrices de Sainte-Agathe, 
Aille Lucienne Champagne însi tut rice 
du Lac Gagnon, ainsi que leurs frères 
et Soeurs sont allés passer les vacan­
ces du jour de l’An chez leurs parents 
à Saint-Gabriel de Brandon.

— A l’occasion du nouvel an, M. 
Ludger Champagne recevait à uno 
soirée ses jmrents et amis. Monsieur 
Cléojdias Bastion, député libéral 
dans le comté Berthier, a dai­
gné rehausser de sa présence, cette 
soirée mémorable.

Mlle Lucienne Champagne, institu­
trice, a été chargée de souhaiter la 
bienvenue à M. Cléophas Basticn.

M. Bast ira n remercié en termes 
délicats, Mllo Champagne, ainsi que 
se. bons parents de leur bon accueil. 
Ensuite il y eut musique, chant c 
danse. Tous s’amusèrent à qui mieux 
mieux.

m

"Dor.nezsnoui notre 
Shredded Wheat 
avec du lait chaud 
ce matin
“Je sais ce que vous aimez, 
vous et les enfants, en ces 
froids matins d’hiver. C’est 
l’aliment le plus facile 
imaginable à préparer. Je 
réchauffe simplement les 
biscuits dans le four et je 
les couvre ensuite de lait 
chaud. Quelquefois j’y 
ajoute de la crème. Pour un 
déjeuner chaud et rassasiant 
et facilement digérablc, il 
est celui que nous aimons 
tous le mieux.”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

— M. P. Bertrand a jiassé quelques 
jours à Saint-Jérôme chez son frère, 
dan ge relisent en t malade.

— Vendredi dernier, M. E. F. Mar­
chand, gérant de la Gatineau, réu­
nissait les employés de Saint-Jérôme, 
de Sainte-Adèle et de Saint-Jovite au 
bureau de la Gatineau. Plusieurs 
questions furent traitées, et en jiar- 
tieulier, ee!le,s des accidents. Nombre 
de conseils furent donnes à ce sujet. 
M. Marchand est heureux de féliciter 
les employés, ear depuis quatre ans 
les accidents ont été plus rares que 
dans le jmssé.

LAC MERCIER
— La semaine dernière, M. l’abbé 

C. H. Deslauriers curé de la jiaroisse, 
sc rendait à Montréal par affaires.

— A une assemblée de franc-tenan­
ciers de la paroisse, JL Philipjio La- 
jiointe n été nommé marguillier en 
remplacement de M. Nap. Saint-Ger­
main sortant de charge.

— Ces jours derniers, M. F. D. 
Barrette est allé ù Montréal en voya­
ge d’affaires.

— M. Jos. Meilleur était de passa­
ge à Sainte-Agathe, ces jours der­
niers pour assister aux funérailles de 
M. Jos. Lacoste.

— Dimanche dernier, M. et Mme 
P. A. Barbe recevaient à une partie 
de cartes, un groupe d’ntnis.

Etaient présents: MM. et Mmes 
F. D. Barrette, Adélard Richer, Al­
bert Binette, Aljihonsc Fleurant, et 
F. Bédard.

Au cours de la veillée, un bon gou- 
ter fut servi, après quoi, tous se reti­
rèrent emportant un agréable souve­
nir de eette soirée.

— M. et Mme Alfred Boudrias de 
Kominingnc, ont jiassé quelques jours 
elie». M. et Mme François Sigouin.

Banque Canadienne Nationale
Situation au 29 novembre 193 0

COMPTE PROFITS ET PERTES
Dividendes............................. $ 699,971.59 Solde créditeur au 30 no-
Fonds de pension du per- vembre 1929.....................$ 132,292.56

sonnel.................................. 40,000.00 Solde de la prime sur les
Impôts fédéraux.................. 115,000.00 nouvelles actions............. 1.206.00

Versement au Trésorier 
de la Province de Québec 
(14, Geo. V, ch. 3).........

Solde créditeur au 29 no-
125,000.00

Profits de l’exercice finis­
sant le 29 novembre 1930 1,024,702.28

vembre 1930...................... 178.229.25
$ 1.158.200.84 $ 1,158.200.84

PASSIF
Envers le public :

Billets de la Banque en circulation....................................................................$ 10,735,984.00
Dépôts (épargne et comptes courants)............................................................ 121.538.347.74
Divers........................................................................................................................ ..................612,9/9,55

$ 132,887,311.29

Envers les actionnaires :
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis.................................. 14,356,820.90

$ 147,244,132ÏÏ9

ACTIF
Argent en caisse, dans d'autres banques et aux réserves centrales

d’or........................................................................................................................... $ 21.227,299.42
Obligations et actions............................................................................. 33,262,232.29

(comptées au-dessous de la valeur marchande')
Prêts à demande...................................................................................... 11,598,243.17

(garantis par des titres <Tune Valeur marchande amplement suffisante)
Prêts courants et escomptes................................................................. 7j,2j^,942.65

(déduction faite des créances douteuses et des fonds de préooyanct)
Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers............. 7,V22,4I4.66

(comptés au-dessous de leur Valeur) _________________
$ 147,244,132.19

Ib
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C’EST L’HIVER
Dédié à Ame d’Artiste, 

Longueoi!
C’est l’hiver... Les flocons légers 

toamoieiit dan.» l’air comme un vol 
étourdi de papillons blancs qui ne sa­
vent où se poser... Et le veut terri­
ble les pousse, à .-on caprice, sur le, 
arbres, sur les toits... Et le soleil, 
quand tout est calme, les change en 
diamants, et la robe blanche de, 
champs, devient une robe de bal...

C’est l'hiver... Sur les route-, les 
voitures filent en coup de vent. .. Le 
cheval est fringant: il secoue -es gre­
lots, ses narines hument la brise avec 
volupté, il court, joyeux, soulevant 
sous ses pieds la neige durcie sentant 
que dans le bcrlot qu’il ’.ruine, .-ou» 
les couverture-, gazouillent de» jk-.- 
tits...

O’est l'hiver... Sur les collines 
blanches, les traînes sauvages dévo­
rent l'espace... C’est un point noir 
vert, rouge ou blanc qui passe... 
Comment sont-ils T Que de cris que de 
rires dans ce tourbillon! Et là-bas, ce 
sont dix figures, couvertes de neige, 
rouges et joyeuses qui reviennent re­
commencer encore les affolantes des­
centes. ..

C’est l’hiver... Soirées de famille, 
gais quadrilles, couples qui voltigent, 
récits de chez nous au coin du feu... 
Et la bûche dans l’âtre sourit sous 
les baisers de la flamme qui se fait 
amoureuse... Là, deux coeurs eau 
sent d’avenir; ici, papa lit son jour­
nal, ici, maman tricote; et sur la peau 
de chevreuil, près de l’iltrc ou du 
pocle, des enfants s’amusent et puis 
s'endorment...

C'est l’hiver... Jour: tristes et 
monotones, où souffrent les pauvres, 
où les fleurs sont rares et rares les 
jardins parfumés, où les champs *r.- 
sevelis dans leur manteau blanc se 
reposent de la charrue, où les lacs 
dorment doucement, où les pauvres 
nids déserts se balancent sous le ciel 
gris... L'hiver c'est la mélancolie 
qui glisse dans le coeur. ..

C’est l’hiver... Près du fou, pen­
ché» sur leur passé, de- vieillards 
songent à leurs cheveux blanchis par 
les hivers... Tristement, ils refont 
leur existence, dans leur pensée plei­
ne de souvenirs, et pesant le présent, 
ils ne voient que de la neige dehors 
et ne sentent qnc îTiivcr dans leur 
coeur. Ils songent aux neiges de de­
main sous lesquelles, pour toujours, 
ils disparaîtront__

C’est l’hiver... Dehors, des jeu­
nes passent en criant... Ils jouent à 
la guerre. Ils ont const mit tout

i
bout de la rue, uns forteresse de nei- j décharge» gazeur-, 
ge. Je les regarde de loin, je souris fermerait dan-, retic 
de les voir, et pour un instant du projeté vers 
moins, je tente de me rappeler les j fusée serait 
joies naïves des jours envolés.

CELIBER

CHRONIQUE
SCIENTIFIQUE

LA CHALEUR DU SOLEIL

Flammarion a dit: ‘‘La chaleur émise 
par b- soleil à chaque accoude, e t é- 
zulr à celle qui résulterait de la com­
bustion de o ,z - quatrillious. six cent 
mille milliards de tonnes de charbon 
de terri brûlant ensemble”. Dans ces 
conditions, il est évident que ce qui 
brûle dans le s le-il u’est pas un com­
bustible connu I ti soleil fait de 
charbon serait éteint au bout de Ô000 
ans, et les savants ont évalué la gros­
seur du soleil. On prétend qu'il exis­
te et dure depuis des millions d'an­
nées. Un problème se pose. Où le so­
leil prend il sa chaleur et comment se 
fait-ii que même en la dépensant, il 
ne s’appauvrit pas» Ci-ci dep. - c les 
limites de m science mais les astro­
nomes déclarent que le soleil reçoit 
sans cesse ile-s météorites qui tom­
bant sur lui. sont portés à l'incan­
descence. Mais, y a-t-il dans l’espace 
une provision illimitée de météorites! 
Th. Moraux, nu prêtre dont la science 
fait honneur à l’Eglise, dit que le so­
leil rayonne une quantité de chaleur 
dont nous ne- recevons qu’une très 
fictile fraction, car la chaleur totale 
du soleil suffirait à elle* seule- à faire 
fondre, en un quart d'heure, un bloc 
ele glace- élu volume d< la terre. Le: 
reste de la chaleur va an* autres as­
tres. Pour e-ntre-te-nir ce- foyer, il fau­
drait <juo le soleil reçût chaque jour 
117 millions de tonnes de météorites. 
Mais la masse du soleil s'aecredtrait, 
et ! 'année diminuerait sans cesse de 
longueur. L'opinion émise que les mé­
téorites entretiennent le soleil ne pa­
raît pas acceptable. Cependant, les 
savants ont étudié la question avec 
succès, mais je préfère n'y pa« tou­
cher vu que je ferais faillite de mots 
n la seconde ligne.

Ce savant s’en- 
fusée et serait 

’a.-tn- de la nuit. Cette 
•hargée de- 19 tonnes 

j d’explosif-, et chaque explosion j»ou»- 
!-i rait la fusée de 12,000 pied-. Cet 
j ingénieur a e-.leulé la distance qui 
I -t-part la lune de la terre, et il pré­
tend qu’il ne peut rater «Ou coup. 
Comment reviendra-t-il! I. ap|K*rt 
que sur ce point il n’en i-om.ait rien.

fermement que l’astre au 
isago i «t habité il demeurera 

là-bar- et trouverait moyen de commu­
niquer avec la terre. Quant à moi, je 
,*rt>- olidernent ■pu- -i ain..is cette 
fusée est lancée dans 1 "espace avec 
notre «avant, non .seulement elle n’at­
teindra pas ;tm but mais elle fera 
retomber notre homme quelque part 
sur la terre, peut-être au (.'.nain. Et 
imaginez-vous dans quel état ? Ce 
qui e-t pis. c’est que notre «avant a 
in pr moteur qui finance l’entrepri­

se. Boileau avait raison de dire, il y 
u prè- de trois siècle-: “Un sot trou­
ve toujours un plus sot qui l'admi­
re ’

m LEON MASSON

A PROPOS DE METEORITES

UNE VISITE A LA LUNE

Un ingénieur français, relatent 
les journaux, M. Robert Esnanlt-Pel- 
teric, ingénieur aéronautique et in­
venteur do plusieurs dispositifs aéro- 
nautiqnes. projette d’aller visiter la 

an , lune à bord d’une fusée, inné par des

M PUBONNETTf I
VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA

Pour aiguiser : 
ïappetit et * fpmtiter la 

diaeslion
De vieux vins de liqueur dans lesquels ont macéré 
des écorces de quinquina sélectionnées, voilà le

DUBONNET
OTTRE DC DISTRIBUTION GRATUJTT. BRIDGE PADS~ r JIO - Stades B - Montréal
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In météorite c-t tombé dans 1T- 
daho, à l’ouest des Etats Unis, il y a 
un mois. Les savants américains font 
actuellement de grandes expériences 
sur lui. Un météorite o.-t une masse 
roeheu i qui traverse l'atmosphère 
terrestre, avec une vitesse prodigieu­
se i l lancee par une force imonnuo, 
puis tombant à une grandi- vitesse, va
- en t oncer dans le sol, comme uli 
hi’ulet de canon. C'est un fragment 
uelaehe d un astre qui. jrour une rai- 
«i ii inconnue, -'e-t brisé et dont les 
fragments se sont di perses aux qua­
tre- vents de l’éther. D’où vieunent- 
i:«? De« autres astres. Li vitesse ù- 
iioruie qui li*s anime, le frottement 
dis couches d'air les jxirtent à une 
très haute température lorsqu’ils ar­
rivent dans l'atmo phère terrestre.. . 
.«i bien qu'ils nous semblent enflam­
més; ce sont eux qui nous apparais­
sent sous la forme d'étoiles filantes. 
En 190S, les habitants île la Sibérie 
virent apparaître dans le ciel une 
lueur effroyable, et quelques minutes 
plus tard, un bruit assourdissant se 
faisait entendre dans le lointain, res­
semblant a celui d’une immense ca­
nonnade. I ne expédition fut organi­
se aux frais du gouvernement russe. 
1! en a résulté ceci: le météorite n’est 
pas tombé eti un seul bloc, il s'est 
bri«é et émietté. Pour des milles et 
dis mille- la forêt est abattue et dé­
truite, le, rochers fendus, des lacs 
entiers remplis, le sol labouré et éven- 
tré. I n trou immense, rempli d’eau, 
semble être le lieu où s’est effrondé la 
partie majeure du météorite. D’après 
le. recherches faite.-, on ,ujq-ose que 
ce météorite est formé de fer et de

L moree.nix le» plus petits 
un poids Je 160 tonnes. En

— eut iieu une expédition, une ail­
le de 19.11 apporte 
-ri-:» sur ce bolide.

platine, 
enraient 
I.'CL ..
tie en 192s. et 
ra les derniers

•Je suis allé à Sainte Marguerite, à 
li fin de la «rumine dernière. J’y vais 
ivee d’autant plus de plaisir que 
l’admire ce coin du Nord où Dieu a 
'té, je dirais, particulièrement pro­
digue Dan» la belle sai ton, le présa­
ge y est d’un cachet exquis. Village 
roquet, au flanc d’une colline, cons- 
tiuit sur les rives d'un lac merveil­
leux, il a ce don d’impressionner. Et 
puis, j'y compte plusieurs amis, de 
très intimes et quelques-uns que je ne 
onnais pas du tout mais dont je 

«en- la chaude et solide estime. En 
hiver, Sainte-Marguerite a aussi -es 
charmes. Il, sont peut-êtn moins v. 
ries, mais il en existe certains qui 
n nr le coeur épris de la nature sont 
'.otite une félicité.

i. me fallait de plu serrer la main 
à mon ami Monsieur Léon Masson. 
Elu maire par acclamation, la semai­
ne dernière, je me devais de le féli­
citer. Je ne fus pas le seul, je veux 
le croire, car au-delà de cent élec­
teurs, par une requête spéciale, le ré­
clamaient à la mairie Depuis plu­
sieurs années, M. Laçasse avait occu­
pé ce poste, mais âgé maintenant, 
moins actif et d’ailleurs quelque peu 
malade, il n’était que de mi.e qu’il se 
retirât. Etre maire d’une municipalité 
n'est pas une position lucrative. On 
y dépense d’autre part sa santé, du 
temps qu’on |x>urrnit consacrer à ses 
propres affaires, et plus souvent 
qu’autrement, de son propre argent. 
Qu en retire it-on? Ordinairement,
1 ’ingratitude. Un certain petit grou­
pe. toujours le même, s'est efforcé ce­
pendant d<> faire la lutte à M. Mas­
son, mais ce clan conquise d’hommes 
qui pourraient être intelligents s’ils 
avaient l’intelligence d’y j>erisor, a dû 
s'avouer vaincu et rebrousser chemin. 
C*i « quelques adversaires — pourqui i 
' " pas le dire! — conservateurs en

Jn feu était de mise, mais 1 évolution, 
le prognè.s, la soit de déveiop|a-mcuî 
que la grande guerre a tait naître, 
ont forcé jionr ainsi dire le ‘‘travail 
à travailler". U faut Suivre l'évo­
lution jH>ur réussir, changer ses mé­
thodes, x* mettre au courant de» nou­
veaux procédés, décupler se- activi­
tés, se fatiguer et ne jamais abdiquer.

II faut aussi livrer bataille. Jeune, 
je l’aime. J’ai combattu et je com­
battrai dorénavant, et cela ouverte­
ment. A quoi sert de cacher «ou opi­
nion quand on la porte dans le coeur? 
M. Masson ne craint pas le» deux ou 
tr i« adversaires qu’il connaît: de­
main. la jioussière que soulèveront .«ur 
les nouvelle; route- les nombreuses 
automobiles, le.s ensevelira dans l’ou­
bli où doucement ils se reposeront de 
leurs i ouns de dent ratés

Lionel BERTRAND

DANS LE JARDIN 
DES PENSEES

AUCUNE BANQUE 
N’A FAILLI AU 

CANADA EN 1930
800 FAILLITES AUX ETATS-UNIS. 

_ SUPERIORITE DE NOTRE 
SYSTEME BANCAIRE

LES SUCCURSALES

reuse 
p, r suite

Li position comparativement heu- 
lont joui sent les i. anadiens 

u -v.-tème bancaire du Do­
minion durant la dépression économi­
que actuelle, fait le sujet de commen­
taires aux Htats-l ni».

En somme la situation est comme 
sr.it; En 1930, environ S00 banque-

et 
. Le 

à

I>* hasard, c'est 
du H il Dieu.

l’homme d'affaire-

Henri Murger

L'honneur est un vieux -uint dont 
on ne chôme plus la fête.

Régnier

ont fait faillite aux Etats-Unis. Lr 
Canada, aucune.

Au Canada, il y a 11 banques 
aux Etats-Unis pin icur- milliers 

I Canada a un système bancaire 
I succursales et les Etats-Unis un 
terne de banque- indépendantes N» 
unes des autre.-.

Depuis quelques temps, le contrô­
leur de la eircnlnti-* n des monnaies, 
John-W. Pole, a préconisé un chan­
gement des lois fédérales qui permet­
trait aux Etat.s-Unis de profiter des

Les rêves les plus beaux de la jeu­
nesse ne mentent pas toujour-.

Bourget

avantages d’un système banc aire à

LES OBJECTIONS

L’opposition à pareil système j 
cependant puissante mix Etats-Unis

Dans les milieux agricoles, j,3r 
exemple, la tendance est fortement 
aux banques indépendantes. Dominé' le 
fait observer Fred Brnnelÿmnn, re_ 
présentant à Washington de la N" tio- 
nal Grange, la plus vieille association 
«prie le aux Etats-Uni , qui compte 
800,000 membres, le fermier veut pou­
voir transiger jicrsonnelleiucnt avee 
snn banquier.

"Il veut, dit M. Brcncknian. pq, 
voir aller le trouver et lui dire: ‘‘Ar­
thur, j’ai 200 chèvres ù soigner, et je 
veux de l’argent jtour les soigner”.

Par ailleurs, le New-York Times 
fait les commentaires suivants sir 
le» avantages du système bancaire à 
ne ursale» en vogue au Canada:

■‘Mais le système can'dieu... don­
ne quatre bénéfices qui forment le vé­
ritable objectif des banques: Créer
une monnaie sûre, libre, facilement 
■oiivertible; fonctionner de façon à 
répartir de l’argent par tout le pays, 
•din d’uniformiser les taux d’intérêts- 
fournir des prêts légitimes en tout 
temps et garantir l’argent du dépo­
sant. ’ ’

La vie est un balancier oscillant en­
tre une larme et un sourire.

Lord Byron
On aime à la grandeur de son âme.

Victor Hugo

La douleur est une culture.
Shakespeare

Celui 
u ’est 
vaut ;

qui • -* t iiibé aux Etat» "nis 
pas considérable, mais les sa­
y apjiortt-nt un grand intérêt.

iin non- dit maintenant que les gros- 
e« roche» que nous voyons au flanc 

de nos colline- laurcntiennes, ne vien- 
:‘:• t pas de quelque astre éloigné, 
tombées i! y a longtemps avant que le 
pay- ne fut peuplé.

CELIBER

La (iuréf normale «h* la vie humaine 
fst <1 un siècle. Pen <1 "homme--, il est 

atteignent ce terme. C’est que 
[M*u font ce qu’il faut pour y 

parvenir. Avec nos moeurs, nos pas­
sions. nos vices, l’homme ne meurt 
pas. il se tue.

irai
bien

Flot-rens

autre

arrive
auelaue
menus. nouveau pour d'attrayans 

,,,, Y°‘« ,jnr- wjîeition intéressante la.te 
par Mile Katherine M. Caldwell, autorité en art 
culinaire du Canadian Home Journal” de 
loronto. Elle Vous plaira sûrement.

, MENU DE LUNCH 
ioun.t oe Frort33e et legumes, avec sauce crème 

Koties ce ble entier beurrées 
Cornichons sucrés 

♦Biso^ chauds aux Framboises 
Thé Chase h Sanbom

Pour le thé, l'après-midi, il n'y a rien de plus 
ag.eable que ces memes Biscuits aux Framboises, 
,„~°.UPkî i t!np««e*Piice, fendus, beurrés et 
servis chauds avec une bonne tasse de thé.

est la.ile a employer d cause de sa haute qualité 
uniforme. Je I emploie et la recommande parce 
que mon expérience m'a prouvé Quelle donnait 
toujours des résultats semblables ”

Vér •nez la présence de cette 
marque sur chaque boite. C'est 
une garant.e Que la "Magic” 
ne contient ni alun ni ingré­
dients nuisibles.

essayez la recette de Mlle Caldwell
pour ‘BISCUITS AUX FRAMBOISES
2 tasses farine 
4 c. i thé Poudre à Pâte 
^ "Magic”

H c. à thé sel 
2 c. à soupe sucre

Mêlez et tamisez les ingrédients secs.

^ c. à soupe shortening 
tasse lait 

Cubes de sucre 
Jus de framboises ou 

sirop
i„i,i .. J ---------a->*.<-». Ir-corporez-y le shorteningfroid e. dur en utilisant un couteau auquel vous imprimez de ne-its 
coups secs et rap'dçs. ou bien réduisez la graisse du*e en pe*i'*es Parcelles i I aide d une fourchette. Lorsque le mélan'e a pr - 
I apparence d une farine grossière, ajoutez le liquide en le raéffn-

Sur ur)c clenche légèrcnent 
-, ---------- le légèrement ou roulcz-la è une éoaisse-r

cou'teau>enfarinéUCe Dic0uptz i '•«-‘"porte-pièce ou à l'aide d'un

Scant rapidement 
enfarinée; abaissez-la

P bcs dms u sirop de framboises fraîches ou
- en conserve Enfoncez un de ces cubes dans chaque biscuit.

e tz P-ofondement dans la pâte pour qu'il né
C°n * PiS Sur c*tis en fondantPlacez les biscuits dans une lèchefrite ou sur une tôle
x Sr?4W ri '' 'V C"‘r' da"’j. ur’ f^r très chaud \ ■450 f) persan. 12 a 15 minutes.

« dti o-ryJjKaC4%»d«

poli tique, mais consenateurs très peu 
recommandables .-ont les mêmes oui 
un matin de novembre dernier, par­
couraient le.s rangs de Saintc-Margue- 
rite, déclarant aux cultivateurs que 
l'a--emblée de l’honorable L-A. Da­
vid. annoncée pour le soir, était re- 
ini-i- a j>1 ils tard. Travaillant dan- 
l’ombre, car ceux qui font mal -e ca 
ehent, il» ont tout fait ilepuis quel­
que» années, pour nuire au développe­
ment de Sainte-Marguerite. J’admire 
i-eux qui sincèrement ont une opinion 
politique, même contraire à la mienne 
qui est libérale, mais ceux qui, dans 
un intérêt purement politique, nui- 
-ent au progrès de leur propre muni- 
ipalité .je le- condamne tout simple 

men t. Ce» adversaire» voient telli-- 
ment bleu qu’ils ont tout fait pour 
:npêcher Sainte-Marguerite d’obte­

nir d<-« octrois, mal- le nouveau maire 
qui a de la i>oigne — et ils le savent 
à l’heure présente — va faire en 
deux an» un travail si immense qu’on 
ne s’v reconnaîtra plus. Il y a cer­
tains membres dans ce conseil qui, 
hommes public», devraient oublier 
leur- intérêts prive», mai» qui — et 
c e.-i un tort — les îont constam­
ment dominer.

M. Masson habite Sainte-Margue- 
r"<. Son bureau d'affaires est à 
Montreal. La route qui conduit chez 
lui est de première qualité, mai» il 
-ait que la'ma.orité des routes de la 
paroisse, ne sont pa» faites; que si 
eili - étaient construites, le tourisme 
qui e-t la vie de Sainte-Marguerite, ce 
qui e»t un fait, serait plus nombreux; 
qu 1 y a certains lacs qu’il faut ou- 
'ri • aux touristes; certain» tronçons 
.-i* route qu il faut améliorer. Je 
i. ! -site.pas à le dire: Sainte-Margue­
rite e-t un endroit touristique de hau- 
iC qualité mais le jour où seront a- 
rnc.ioréi » !<•» routes qui conduisent au 
comté de Montcalm, à Saint-Lucie ou 
à te. tains lacs avoisinants, le nombre 
de» touristes pourra peut-être deve 
nir cinq lois plus considérable. Mal­
gré certaine- tètes qui feront de l’op­
position mais qui mordront la pous­
sière, M. Ma-, on secondé par plu­
sieurs conseiller» bien pensants — ne 
îison» pas tou», ce -erait faire er­
reur! — va mettre à la page le joli 
'•oi:, de Sainte-Marguerite.

M. Masson est jeune: il n’a que 
trente-quatre ans. De plus, il est ac­
tif, ce qui e»t bien. II réside à Sainte- 
Marguerite depuis 27 ans et connaît 
le pai-s. Sa famille y habite depuis 
soixante-quinze ans. Il est. de la fir­
me Gauthier, f’anct-Ravmond et Ma,- 
'°n, courtiers-banquiers. Il est dans 
la finance, en relation avec beaucoup 

?c'n-S détail important. Il est le 
petit-fils de l'honorable L. R. Mas­
son, ministre de la milice dans le ca­
binet de Sir John McDonald et lieu­
tenant-gouverneur de la Province de 
Quebec. Administrateur de la succes­
sion ms de- plus importantes qui 
-oient — de son arrière grand-père 

honorable Joseph Masson, conseiller 
egislatif, de Terrebonne, il est de 

plus sec retain*-trésorier do ‘‘Aviation 
Investments Corporation” et direc­
teur de Jules Thibodeau et Cie.

r.rogramme est très simple: 
bien à la municipalité. En 

fera-t-il ? Je dis: beaucoup. Sa jeu- 
n"M‘. activité, ses talents, son 
exjiénenco dans les affaires contribue­
ront n son succès. S’il a pu, n’étant 
p is maire, obtenir pour Sainte-Mar- 
guente certaines améliorations, qu’ob-

Aujonrd’hui, une conscience c’est 
comme les gant» de Suède, ça se jior- 
te sale.

François Coppée

Au soleil de» vingt-ans, 
est la vertu des jeune-.

le courage

Pour S20Q . . .
Pouvez-vous trouver la pareille?

•t ii ran fl s 
.1 vant ttffOH

Murger

BACK-BUSH
— Dernièrement, enrent lieu à 

Baek-Hush, chez M. Léo Bri*e-n. deux 
soirées.

In grand nombre d’amis -’étaient 
réuni» chez M. Breen. Il y eut chant, 
musique et dan-e.

Mme Breen avec beaucoup de grâ­
ce et de gaieté «ervit h ses invités un 
excellent goûter.

Etaient présents à ces soirées: M. 
n Mme Jos. Collerette et leurs en­
fants, MM. et Mmes David Brière, E- 
tiouan! Lamarche, Mme J. Dubois, ses 
filles Lucienne et Georgette Mlles Hé­
lène, Dorine Brière, Berthe et Aline 
Lamarche, Alma Renaud, Germaine, 
Alvina Daschatelets, Albertini* Lalan­
de, Alexandrine Mouette, La tiret te, 
Cécile Beauchamp, Laurette Aubin, 
Thérèse et Be-rthe Charbonncau, M. et 
R. Lapointe, Juliette, Georgette Tm- 
deau, Dorina Dufour. MM. Adélard 
Laçasse, C-harlcs Saint-Aubin, Philip­
pe La inarche, Harry Green Harnold 
(rreen, Rolland -Vttbin, (.ïilbcrt Smith, 
Fernand, Euelide, Lorenzo, Beau 
champ, Armand Trudeau, Lorenzo Lt- 
poiute, \ ictor L-*po:nte, Jo». Lirruin, 
Esdras Deschatclets, Eugène, Hector, 
Alexis Lalande M. et Mme John 
I reen, MM. A. Bool, Pascal C'Iavel, 
M. et Mme Z. Lamarche.

1. MAINTENANT 
—Une Protec­
tion Immédiate 
de $10,000

et

3.
DE

Pour $200 placés chaque année un jeune homme 
peut, grâce d la Sun Life Assurance Company of 
Canada, capitaliser la force de. sa jeunesse et 
prendre de sages précautions en vue de son avenir,

I! peut assurer à ceux qui dépendent de 
lui une protection immédiate de $10,000, 
s’augmentant annuellement ensuite par 
l’accumulation des dividendes. Ce patri­
moine de $10,000 est créé instantané­
ment par votre premier payement. 
L’assuré obtient ainsi protection com­
plète pour sa famille à un taux minimum 
au moment où cette protection est son 
besoin le plus urgent.
Au bout de quelques années il peut 
cesser ses payements, prendre une police 
libérée de $10,000 et ensuite recevoir des 
dividendes réguliers jusqu’à sa mort, 
moment auquel le capital entier de 
$10,000 sera payé à ceux qui dépen­
daient de lui.
Au milieu de sa vie (s’il n'a pas choisi le 
plan précédent) la police arrive à matu­
rité comme une dotation de $10,000, lui 
remboursant ainsi une somme dépassant 
de beaucoup le total des primes payées. 
Le règlement de ce placement a lieu au 
moment où l’entretien de sa famille et 
ses besoins personnels sont devenus plus 

f importants que la protection.

2. DANS QUEL­
QUES ANNÉES 
—Une Assurance 
Libérée de 
$10,000 gagnant 
des Dividendes,

ou
AU MILIEU 
LA ME— 
$10,000 

comptant.

SIÈGE SOCIAL MONTRÉAL
r9ur tTmutret djtmilr rrrrtplLsara la r»uy>en rl-d, 1.0!.. rt m9tta»-tu à ta yoita.

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA,
Montréal, Canada.

Je suis intéressé par votre plan d’assurance “$200 par an”. Sans 
m’engager à quoi que ce soit, je vous prie de m’envoyer les détails
du plan indiqué dans votre annonce du.........................................

(Nom du Journal)
Nom (M., Mme ou Mlle)...
Adresse (Rue)_________________ (Ville)__

Son
faire du

tiendra t-il, l’étant!
L’avenir est aux jeunes. Il fa„t 

9ur faire place. Autrefois, c’eût été 
saenleçc d’être maire à trente-qua­
tre ans... Aujourd’hui, il faut dn 
sar-g nouveau, du bon sang de jeune, 
Et ee.a np dOIt pas fâcher les plu, 
“gî t: ils sont venus es plus
‘-mom. «a w g ££ %<i"

au coin

nnnuMi
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Progrès Constants

A travers les hausses et les baisses de 114 années

-Ad J milieu des nombreux chan- 

la situation economique durant !egements et fluctuations de
dernier siècle et davantage, La Banque de Montréal a su 

maintenir au service de ses clients et de l’ensemble du 
Canada, un record ininterrompu de succès et de

On trouve là la certitude que ces succès 

progrès se poursuivront dans

progrès.

ce
et

avenir.

BANQUE DE MONTREAL
Fonde* en I8l7

L’ACTIF DEPASSE $800,000,000 
J. V. RABOIN, Gérant Suc 
A. S. MAGUIRE. Cér- érant S ^"V” de St* J^onvc:
J. O. R. marcha'nd Cér Sccur*a eit,°.s,e' A*,,,h<1
G. E. WURTF1F r •' ' « Succ,;""l« do St. Jov.te:• WUKIELE. Cer Succursale d„ S„. There»:

La police cl-dessus, comme toute» lea police» de la Sun Life, quand 
elle arrive à maturité.-peut être réglée par de» versement» mensuels 
«'étendant »ur un certain nombre d’années, au lieu d'une somme 
globale.

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA
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On trouve un grand nombre do 
perfectionnement» mécaniques 
dans le Pontiac 1931 amélioré. Le 
plus long empattement, de ll2 
pouces a permis de plus belles 
proportions dans la carrosserie et 
l’exécution d’un auto paraissant 
plus gros et plus bas. On voit en

et sedan à quati.* portes. Ils 
illustrent les raffinements extéri­
eurs de la voiture. La grille pla­
quée au chrome dissimule et 
protège le corns du radiateur. 
Une barre courbée reposant sur 
les garde-boue supporte les phares 
plaqués nu chromo. Les carros­
series Fisher plus grandes, plus

spacieuses et une meilleure venti­
lation rehaussent encore le confort 
des passagers. La carrosserie en­
tière du nouvel auto est pratique­
ment coussinée dans le caoutchouc. 
Le Pontiac 1931 est offert au plus 
bas prix auquel un Pontiac ait en­
core été présenté. .
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Nouveaux prix d’admission. 15 cts. 
Tous les soirs et 25 cts le samedi. 
Grandes productions, prix plus que 
minimes. En foule au Théâtre Geor­
ges et .à bonne heure pour obtenir les 
meilleures places.

DR EDGAR TURGEON
Ghifurgicp Ocptiste

a ouvert un bureau à
- — ST-JOVITE — ■ -

tous les samedis et dimanches, à l’année 
Spécialités : Extraction dis dents sans douleur - Dentiers 
garantis — Couronnes et ponts en or solide — Plombages 

en or, en argent el en porcelaine.
Bureau de Montréal : 2118, rue Centre. (Wllbank 0535)

If. Racettc
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•LECTIONS

SAINT-ADELE VILLAGE

.M. Dr Poirier maire, AL. Emile Ki- 
■vîlier conseiller, réélus par acclama- 
|o„. AL W. Alouette conseiller, rem­

plaçant Al. Alagloirc Desjardins, et AL. 
Jus. Dvropeinighy, remplaçant AL. E­
mile Dubé.

SAINTE-ADELE PAROISSE
.U. Georges Leg ni-, maire, MAL.

• • - .\i . . guuL, llo..oré De jardins et
é .. v iou.iw, conseillers. Tous

ïi . lus par acclamation.
:*|§g Nos meilleures félicitations à AI. G. 

Leg ault, maire depuis nombre d’an­
nées, ainsi qu’à Al Al. les conseillers.

MË
BREBEUF

:p§l AI. Joseph Coupai a été élu maire 
par acclamation, pour le septième ter­
ne . AI. Co..paJ a reçu à cotte occasion 
plusieurs télégrammes et plusieurs 
k très de Illicit, tions.

MAI. J.ü.cpli Dore, Aldéric Lauzou, 
Julien Labelle ont aussi été élus con­
seillers par acclamation.

SAINTE-ANNE DU LAC
| AI. Alédérie Cour ol fut élu maire, 
par acclama.ion pour un troisième 
terme.

SAINT-J O VITE VILLAGE
.Al. Georges Dury a été réélu maire 

de Saint-Jovite village remportant la 
victoire par une faible majorité sur 
son adversaire AI. Georges Meilleur.

SAINT-REMI D AMHERST
M. J.-C. AlcLaughliu, maire, ainsi 

que les conseillers J.-K. Saint-Louis, 
J.-E. Sanseb: grin et Erne, t Boyce 
ont été réélus par acclamation.

VAL-MORIN VILLAGE
:. AI. Tanercdc Lcgault a été réélu 
maire de Val-Morin, par acclamation. 
Ainsi que MAI. Fidèle Ouellette, Jo­
seph Loens père et Aimé Vian.

SAINT-FAUSTIN STATION
AI. Henri Gnreau n été réélu maire 

p. r acclamation ainsi que les trois 
conseillers sortant de charge, MAI. 
Joseph Gir mx, Ernest Atalbocnf et 
Denis IvCg.ailt.

SAINT-HIPPOLYTE
M. Al]>lionsc Desjardins a été réélu 

maire contre son adversaire AI. Jo­
seph Goyer, après une lutte vivement 
contestée. lavs eon cillcrs sortant île 
charge ont aussi été réélus.

SAINT FAUSTIN VILLAGE
AL Frédéric Sigouin, maire AIM. 

Prime Thisdel, Zépliir Fleurant et 
Aldéric Narbonne, tous élus par ae- 
cl mation.

SAINT-JEROME PAROISSE
AL Wilfrid Rochon a été réélu mai­

re pom- un troisième terme, par accla­
ma'ion. AIM. I. Paqiiin, Wilfrid Guay 
et Wilfrid Desjardins ce dernier en 
remplacement de AL Adonias Aliller 
démissionnaire; tous par acclamation.

SAINT-SAUVEUR VILLAGE
AL J. Chevalier, notaire, réélu par 

acclamation ainsi que les trois con­
seillers ortant de charge, .MAL Anthi- 
mc Filion, Clovis Desjardins et Ed­
mond Desjardins.

TERREBONNE PAROISSE
AL Athunasc Comtois a été élu mai­

re de la paroisse de Terrebonne, par 
une grosse majorité.

VILLAGE PREVOST
Al. L.-Ar. Morin, maire, ArM. Emile 

Bcaulne, Zenon Cyr Honorât Gladu 
ont été élus par aeelainr.tion.

LAC DES ECORCES
'Mercredi dernier, avait lieu l'élec­

tion du maire et de trois conseillers 
Sortant de charge. Ont été réélus: AL 
J.-E. Brossoau, maire, AIM. Thomas 
Godin, Charles-A. AleGuirc et Adé­
lard Lortie.

VAL-DAVID
AI. Ia’onidas Dufresne, marchand, 

réélu maire par acclamation pour un 
sixième terme; MM. Delphi.» Beauine. 
cultivateur et Henri UrLsebois. contre­
maître au C. P. R., réélus pour un 
sixième terme; AL Albert Ixroux in­
dustriel, élu conseiller pour un pre­
mier terme.

PIEDMONT
v Le.s dernières élections municipa­
les ont donné le résultat suivant: AL 
Joseph Ongliesi, maire, et MM. Alci­
de Trudeau, Donat Léonard et Rodol­
phe Forget, conseillers.

SAINTE-ANNE DES PLAINES
v Aux dernières élections inmiiei|Ni- 
loq M. Zenon Guénette n été élu mai­
re et AI. Zénon Racine conseiller. 1 yes 
entres conseillers sont AIM. Joseph 
î’orget Moïse Nantel, Forrier Pilon. 
oZtiqne Ix-veillé Oldor Clmuinon.

SAINTE-SOPniE
g Aux élections municipales de lundi, 
AL Daniel Smith a été réélu inaire; 
AIM. Delphi.» Dufour, Jos. Thorhrion 
C! Pancal Clavel ont été élus conseil­
lers. Ix>» nuire.» membres du conseil 
sont. MAL Art. Pnuzé, Georges Burns 
et Oiner Allard.

Jugements importants
L’honorablo Juge Loranger vient 

de rendre un jugement important iu- 
i dressant ia Municipalité de Sainte- 
Alarguerite: Il y a deux ans, lu Mu­
nicipalité poursuivait son ancien se­
crétaire, Cyprien Lahaic et lui récla­
mait une somme do $2700.00 pour re­
liquat de comptabilité et en vertu 
d’une action hypothécaire.

L'enquête eu cotte cause a duré 
plusieurs jours afin de permettre à 
des expert.» comptables: AI AI. Joubcrt 
et Pelletier, d’examiner tous les livres 
de la .Municipalité et de vérifier le 
rapport fait avant l’institution de 
l’action par le comptable de la AIu- 
nicipalité, AL Poirier, de Waterloo, 
sur le.s conclusions duquel l’action n- 
\ ait été basée.

Le comptable Pelletier, dernier ex­
pert de la cour, avait fait un rapport 
favorable à la Corporation et avait 
.léciaré spécialement qu’entre les 
deux rapp ris Poirier et Joubcrt, il 
n’y avait pas hésiter et que la cour 
devrait accepter celui du comptable 
de la Municipalité. La Cour tout en 
xp rima ut 1 opinion qu’il n’y avait

ns doute pas de mauvaise foi, de la 
part du .secrétaire Lahaic, mais plutôt 
négligence dans la tenue de ses li­
vres, se basant en plus sur la prouve, 
l'acte hypothécaire du secrétaire lui- 
même, a maintenu l’action jusqu’à 
concurrence de $2400.00, déclarant 
certains immeubles du défendeur hy­
pothéqués eu faveur de la Alunicipa- 
lilé pour la garantie du montant du 
reliquat. Altre J. P. Iîélair, G. R. de 
Saint-Jérôme, représentait la eorpo- 
îati. n demanderesse avec Ale L. E. 
Beaulieu C. R-, de Montréal, comme 
Conseil.

A IA COUR D’APPEL

Les Juges de la Cour d Appel vien­
nent de confirmer à l’unanimité, le .14 
janvier .1931, le verdict rendu par le 
petit jury, au tenue des Assises cri­
minelles do Saint-Jérôme de 1930, 
dans la cause du Roi vs Lavigueur, 
accusé d’homicide involontaire. Lavi­
gueur devra donc maintenant satis 
faire n l.i condamnation. Il a ait été 
condamné à neuf mois de prison.

M. L.-H. DESJARDINS
A ETE REELU MAIRE DE 

TERREBONNE

AL L.-H. Desjardins, maire de Ter­
rebonne, depuis si longtemps que la 
• lato nous échappe, a été de nouveau 
réélu maire de la ville de Terrebonne, 
lundi, et cela par acclamation. M. 
Desjardins qui porte avec une vigueur 
toute fraîche ses soixante-dix ans n- 
vait décidé lie ne plus briguer les suf­
frages, mais sous la pression générale 
de tous les électeurs de Terrebonne, 
il n cédé et s’est présenté à nouveau. 
Inutile d’ajouter qu’il n’eût pus d’ad­
versaire à la nomination car on sait 
ce qu'il a fait, ce qu’il a été dans le 
passé et de quelle estime il jouit par­
mi les siens.

Probe, honnête consciencieux, de 
progrès, actif, droit, sincère: sa vie 
publique est sans tâches et remplie 
par ailleurs de toute une série de 
bonnes actions. Nous le félicitons de 
grand coeur, et nous nous associons 
: ux hommages qu'il a reçus lors d’u­
ne fête en son honneur, mardi soir, à 
Terrebonne.

L. B.

M. A. COMTOIS
AI. Atlmno.se Comtois, fabricant de 

beurre à Terrebonne, a été élu maire 
de la paroisse de Terrebonne, par une 
écrasante majorité sur son adversaire 
AL Henri Laçasse.

AL Comtois e.st. une personnalité 
dan i la vie du sud du comté. Dans 
lu quarantaine seulement, il s’est tou 
jours occupé de questions municipales, 
et ceux qui connaissent son activité 
-avent quel maire il fera. Actif nu 
p issible, la paroisse de Terrebonne 
trouvera en lui un représentant dé­
voué, progressif, voulant le progrès et 
l'imposant. Nous lui souhaitons plein 
succès et lui offrons nos sincères l'é­
lu i tâtions.

L. B.

NEW GLASGOW
Nous avons eu nos élections munici- 

jpales lundi dernier. Ix» conseil est 
■Composé de M. James Harcourt, mni- 

' M Alfred Bernard, W. Har-
A’art, J. Norris, R, Papineau, C. 

ijponacnriier et G. Gratton.

ST-FAUSTIN STATION

— Ces jours derniers, AL et Aime 
Philias Desjardins recevaient à un 
souper, un groupe de parents et d'a­
mis. Le.» invités étaient: AL et Aime 
Odilou Desjardins, et leur iils Jean, 
AL et Aime Eddy Lever.» et leur fils 
.Marcel, M. et Aime Alfred De .jardins 
et leur fillette Afnrielle, Al Al. Albert, 
et Lucien Desjardins, Aille Jeannette 
Desjardins, AL et Mme Eugène Dincl- 
le, MM. Tréfilé Desjardins, AI AL et 
Mmes Joseph Alnntlm, Arthur Doré, 
Nap. Desjardins, Joseph Giroux, AL 
et Mme Perron de Montréal, AIM. et 
Aimes Elie Desjardins, Alias Desjar­
dins, Jérôme Desjnrdini Nap. Des­
jardins, M. et Mme Plante, et Bertha 
Desjardins. AIM. Adrien et Edouard 
Desjardins, Victor Mnntha, Ernest 
Desjardins. Wilbrod Doré, Adrien 
Perron, Aille Lucienne Manilla, S>> 
lange Desjardins, Béatrice Desjar­
dins, Simonne Poirier, Yvette Poirier. 
Alma Saint-Jacques, Germaine Fleu­
rent, MM. Gaston Giroux, Willie Mil- 
let.1,0, Blanche et Trône Desjardins 
AIM. Victor Desjardins, I,. Poirier. 
Al. et Mme Patrick Desjardins, II y 
eut musique, chant et danse. La soirée 
fat très gaie. lies invités en garderont 
ua lion souvenir.

SAINTE-SOPHIE
— Dimanche dernier, AI. et Aime 

dos. Desjardins recevaient à un sou­
lier. Parmi les invités on remarquait : 
AIM. et Aimes Frédéric Béiisle, Gaé­
tan Thérrien, MAI. Rodrigue Lap::in­
to, Armand Béiisle, Maurice A lune. 
Aille Antoinette Bélile, Aime David 
Gascon de Saint-Janvier, ALU. Zépliir 
BelLsle, Charles-Auguste Beauchamp, 
Mlle Ida Dion, AL et Aime Edouard 
Robert de Saint-Jérôme, AIAi. David 
et Raymond Gascon, et Aille Mario- 
Anna Gascon de Saint-Joachim, M. 
Jules Beauchamp et plusieurs autres.

il y eut chant et musique. On s’a­
musa ferme jusqu’à une heure avan 
cée.

— Ces jours derniers Aille Yvonne 
Plumondon était de passage chez scs 
parents à New Glasgow.

— AIllo Laura Desjardins de 
Montréal, était en vacances pour 
quelques jours chez se.» parents.

— Jeudi dernier, Ailles Laurcttc, Y­
vette et AL Rolland Aubin, Aille Rol- 
lande Lapointe ;le Saint-Janvier, Aille 
Anita Desjardins allaient rendre vi­
site à Mlle Syvia Racine, institutrice-. 
La soirée fut des plus agréables.

— Mme David Gascon, de Saint- 
Janvier, passera l’hiver chez sa fille, 
Mme Jos. Desjardins.

ouvert 
est dé­
skieurs

VAL-MORIN
— AL T. Legault, maire, a 

sa maison de pension, et elle 
jà fréquentée par plusieurs 
dont les membres du club Kenedy. 
On s’attend do voir augmenter ic 
i.ombre do visiteurs avant longtemps 
puisqu’ils se disent satisfaits. Atten­
dons que Val-Morin soit plus connu 
et nous verrons nombreux ce ama­
teur de sport venir nous visiter. D'ail­
leurs il n’est pas de place plus avan 
tagcusc pour le ski et la raquette, vu 
nos pentes longues et vastes. 11 y a 
• lu progrès déjà dans notre paroisse 
et espérons qu'il sera plus grand 
bientôt, puisque nous parlons de bâ­
tir un amphithéâtre aux environs du 
Lac Raymond. D’autres maisons de 
pension et quelques propriétaires veu­
lent se bâtir pour résider l'hiver et 

été. C’est bien à souhaiter que tout 
cela se réalise. Mais il nous manque 
une chose ce sont de.» vieillards dans 
notre village pour augmenter notre 
petit patrimoine, venir à la messe et 
le reste de la journée mettre leur am­
bition à remporter la partie 
mes.

— Nous avons eu nos élections mu­
nicipales mercredi dernier. Tout s’e-.t 
passé dans l’ordre le plus parlait. 
AL T. 1 x-g.iult, maire depuis lu fon­
dation de notre parois .e, a été réélu 
par acclamation, ainsi que MAL Fidè­
le Ouellette, Joseph Ixicas père, et Ai­
mé \ iau élus conseillers par acclama­
tion. A tous ces messieurs nous of­
frons nos plus sim ères félicitations, 
et nous les encourageons à continuer 
comme dans le passé, vers l’accom­
plissement de leurs devoirs.

— Jeudi dernier, AL T. Legault, 
maire, recevait à sa nouvelle demeu­
re quelques-uns de ses amis qui ve­
naient le fêter à l’occasion do son 
nouveau terme. Banni lesquels on re 
marquait: AIM. et Aimes Frédéric 
Ynnicr, Isaac Bélnir, Cléopha.» Iîélair, 
Damien Marinier, Raoul Y endette, 
Donat Beauvais, Wilfrid Loens, Os­
car Ixica.s, Albert- Ynnicr. Jean Ya- 
nier Gérard Guindon, Odéo Vendct- 
te, L. Vendit te. Oscar Bélair, Luc 
Yeiidettc, I,. Bélair, Henri Beauvais, 
Hervé Beauvais. Arthur Bélair, A. 
Beauvais, Henri Y endette, Ailles Irè­
ne Lapiorre, Hormélino Lin es, Berna­
dette Va nier, Alaric-Rose Nation, Cé­
cile Yanier, Aurore Allard, Julie Yen- 
dette, Lucie Alarinier, Annette Bélair, 
etc. Il y eut chant musique, danse et 
de bonnes histoires. Dan» un entr’ac­
te, on a servi un excellent goûter. 
Tout le m tide s’amusa ferme jus­
qu'aux petites heures remportant cha­
cun un bon souvenir de cette soirée.

«•p.

Nouveau service à dîner (semi- 
porcelnincl 07 morceaux, valeur 
S30.00, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

ACTUELLEMENT CII AO UE 
PAQUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE 0 POUCES ', D’UNE 

VALEUR DE 30c.
Meilleur que tout autre thé et 

café du même prix.
Noir - 65c. lt>.

Japon & Café - 70c. Ib.
GLOME TEA CO. MONTREAL

En venta partout, demanctei-le 
________ <) votre fournisseur,__________

NOUVELLES DE
STE-AGATHE

Mardi, le 20 janvier, a eu lieu la 
deuxième assemblée régulière du cou 
soil do la ville de Sainte-Agathe sous 
la présidence de son Honneur le 
Maire Louis-Etienne Parent, AL P., 
et des échevins llormisdas Mouette, 
J:-Albert Foumclle, Georges Liboi- 
ron. Prime Bel humeur, J.-Albcrt Clou­
tier, Odilon Lortie et Jean-Marie Alé- 
nanl. Après l’adoption des minute.» 
de l’assemblée précédente et du rap­
port du comité des finances, il est 
técidé unanimement que le règlement 

pour venir en aide au chômage soit 
ipprouvé et que les travaux soient 
oiiiinencé» immédiatement.

L’échevin Georges Liboiron propo­
se, appuyé par l’échevin Prime Bel 
humour, que l’engagement de tous le.» 
employés municipaux soit renouvelé 
avec le même salaire que l’an dernier.

Les travaux à l’usine électrique 
sont presque terminés.

Dimanche, le 18 janvier courant, a 
eu lieu la course (Free for AU) au­
tour du Lac îles Sables, sur une dis­
tance de huit milles. Cotte course ali­
gn. ii hui1 concurrents, tous de Sain­
te-Agathe. Nous avions reçu la non- 
• elle que quelques coureurs devaient 
venir prendre part à cette course, 
mais ils ont brillé par leur alxsonce. 
Voici le classement détaillé des con­
nu rs: Temps
1er Thomas Gillespie............. 52.10
2e René Laminée.................. 53.
3e Henri Gohier.................. 54.10
te Antoine Hamel.............. 54.30
5e Kii hard Grignon............. 59.30
lie Rolland Gohier................ 1.02.05
fe G. Gillespie (X)................1.06.12
8e Richard Raymond . . . . 1.22.18

(X) G. Gillespie rendu au milieu 
de la course, n brisé son fermant, 
mais tout vie même il a terminé la 
course quoique avec beaucoup de diffi­
culté.

Les trois premiers arrivants rece­
vront de magnifiques coupes, I)e plus, 
Thomas Gillespie et René La ramé é- 
ant arrivés pn mier et deuxième, se­

ront envoyés à Shawbridgc pour par­
ticiper à la course pour le champion 
mit de la Province.

Immédiatement après cette course 
a eu lieu une autre course en skis 
pour garç ns de 14 à 18 ans et dont 
loi i le classement: Temps
1er C. Laviolctte................... 32.10
2e D. Atusicnn....................... 35.
3e Raoul Dufour ................. 35.35
4e L. Allard.......................... 47.40
5e O. Collin............................ 49.30
lie If. Sculnick....................... 59.10

Les trois premiers arrivants de cel­
te course se trouvent classés pour la 
course finale devant avoir lien vers 
les premiers jours du moi.» de fév rier.

Après cette course a eu lieu une 
course en .skis pour enfants de 10 à 
11 ans et dont voici le classement :
1er Claude Parent,

Gérard Cloutier,
Roméo Ouimet,
Georges Powell,
Alex Gillespie.
Rolland Gaudette,
Stanley Ferguson,
Yvcs-IIenri Choquette,
Roger Aubry,
Rolland Gaudette. 
endredi, le 2.3 courant, aura lieu 
tète de nuit sur le versant de la 
(du cap) en arrière de l’église

SAINT-LIN

Je 
Je 
le 
5e
fie
7 c 
Se 
fie 
10e

Y 
une 
côte
paroissiale. A cette occasion les orga­
nisateurs du Club Sportif de Sainte- 
Agathe sont à préparer un feu de 
joie, qui sera suivi d’un feu d’artifi­
ce. Au cours de cette soirée, il y aura 
glissade en tobogan et en skis. Vers 
les dix heures du soir, il y aura sou­
per aux lèves au Laurentide Inn sui­
vi de danse. L’admission à ce souper 
sera de $0.50. Le Club Sportif de Ste- 
Agathe olïre la bienvenue à tous.

Dimanche le 25 courant, aura lieu 
la deuxième course éliminatoire en 
skis (Cross Country), pour le cham­
pionnat des Laurent ides. Cvtte course 
aura lieu à deux heures de l’après- 
midi. La distance du parcours est de 
huit milles. Invitation est faite à tous 
le., amateurs de skis de Val-Morin, 
Sair.te-Adèle, Saint-Jérôme, et à tous 
le.s principaux clubs do Montréal. 
Peut-être que les clubs de Aloutréal 
croient que Sainte Agathe ne possède 
que des coureurs de deuxième et de 
troisième classe, mais nous désirons 
leur faire remarquer que nos coureurs 
couvrent la di.~;ancc de huit mille» en 
cinquante minutes, soit une moyenne 
de six minutes et demie au mille. 
Nous espérons donc que parmi les 
concurrents de dimanche, nous aurons 
plusieurs coureurs il’en dehors de 
Sainte-Agathe.

Immédiatement après cette course, 
aura lieu la deuxième cour e élimina­
toire (Cross Country) pour dames et 
demoiselles. Distance trois milles. 
Cette course es une éliminatoire pour 
la course finale devant avoir liée vers 
les premiers jours de février pour le 
Championnat des Lnurentidcs pour 
liâmes et demoiselle*.

Avez-vous un logement 
à louer? Annoncez-le dans 
nos Petites Annonces.

LE SO/A/ OE VOTRE VUE

Pour goûter pleinement 
la lecture au foyer, il 
faut éviter la fatigue 
des yeux E./T

CONSULTATIONS :
10 Ins a. tu. à 7 Ins p m. 

Ve ndredi el Samedi cxceplis

FAITES-SOUS 
EXAMINER VOTRE 
VUE SANS RETARD

Institut d’Optique Ouimet
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

4228, rue St-Denis, près Rachel, Montréal

— Cv.» jours derniers, AL et Aime 
Joseph Déslongchamp recevaient à 

i dîner, leurs pnronts et amis. Etaient 
|présents: AL et Aime Wilfrid Papi­
neau, do Nevv-Ghisgovv; M. et Mme 

iD. Deslongcliamps, de Saint Lin; AL 
et Mme Eugène Papineau, de laie bi­
ne; AL et Mine Emmanuel Papineau, 
de Saint-Jérôme; AL et Mme \Y. La- 
tendresse, do Saint-Lin; AL et Aime 
Jos. Paplne.au, do Terrebonne; M. et 
Mme (). Desjardins, M. et Mme AL 
Racettc, de Saint-Lin; AL et Mme Ju­
les Gnriépy, do Montréal; AI. Lucien 
Roy, de Aloutréal; Aille Alexiaa Pa­
pineau, de New-Glasgow; .MAL Lucien 
et Emile Papineau, Ailles Lucienne et 
Gabriolle Papineau, de Lachine; AL 
Edmond Papineau, Aille Valentine 
Archambault AL Ovila Archambault, 
Aille .Marie-Laure Venues, MAL Ven­
ues, Aille Bernadette Papineau, AL Al­
bert Papineau, AL Eugène Lateiulrcs- 
se, Aille Cécile Latendresse, Ailles 
Jeannette et Lconne Papineau, AI. 
Gérard Papineau, Aille Agathe Garié 
P.V, AL Jean-Paul Gnriépy, AI. Anato­
le Papineau, professeur à Aloutréal; 
Aime Roy, AI. le professeur Julien Pa­
pineau et Aime J. Papineau de .Mont 
Teal, AIM. Noël et Adrien Papineau. 
Mlle Madeleine Racettc, Mlle Moni­
que Desjardins, Ailles Paul 
et Thérèse Papineau, AI.
A1AL Wilfrid, Ernest et L: 
pineau, Ailles Simonne et Cécile Pa­
pineau, Aille Latendresse, Ailles 
deleine et Thérèse Papineau,
Paul, Jean et Joseph Papineau, 
et At me Ernest Papineau, AL E. T.a- 
lendrcsse, AL J. Desjnrlins.

La table était remplie de mets dé 
lieieux, les plus gourmets ont pu 
tisfnire leur1 appétit. Dan» l’après-mi­
di le chant, les déclamations,

THEATRE GEORGES
SAINTE-THERE SE

De lundi à mercredi: “The Son
Bat” (Li pêche à la baleine) : film 
d’un intérêt poignant se déroulant 
sur les grandes mers, là où les pê­
cheurs risquent, leur vie pour gagner 
du pain. Mais là comme ailleurs, l'a­
mour veille, et les coeurs se laissent 
enflammer par t’éternel Cupidon.

The. Sen Bat”: sublime romance 
ayant pour entire la mer et pour héros 

sacrifice et l’amour 
Nouveaux prix d 

Tou» les 
Grandes 
minimes.

^ niiirattchqtt^

L’acier “Sin-ionds,” spéciale­
ment trempé, assure la qualité 
uniforme des lames de Selcs- 
à-métaux “Simonds.” Cou­
pent plus vite, plusfacllcmcnt 
et durent plus longtemps.

Vraiment Economiques 
SIMONDS CANADA SAW CO. L.TD.

V MONTRCAt. TORONTO VANCOUV**
SAINT-JEAN, N.B. KOOF

d’entrain se succédèrent, ton.» 
quittèrent heureux, emportant un 
souvenir du bon accueil qui leur 
fait.

.leux 
se

fui

SAINT-JOVITE
— Dimanche dernier, le Club Royal 

do Saint-Jovite, Que., recevait le C. 
P. R. Passager. La rondelle fut mise 
au jeu par M. l’honorable André Eau- 
teux. Le Royal sortit victorieux de la 
rencontre par le score de 5 à 2.

Sur six parties jouées cette saison, 
le Royal annula une partie et gagna 
1er» cinq autres.

NOMININGUE
— AL Albert Quevillon était en vi­

site chez ses parents, ces jours-ci.
— AL Phidime La pierre est venu 

pus er quelques jours chez, son heau- 
lrère, AL Arthur Huot.

— AL \ ictorin Charhoniieau a reçu 
la visite do son fils le I)r Victor Char­
bon n eau.

— AI. le Dr Alondor vient de faire 
sa première vi.-itc dans notre paroisse 
do Xominiuguc.

— M. Samuel Thibault est venu 
passer quelques jours dans sa famil­
le.

— Aime Beaulieu est actuellement 
en visite, chez M. et Aime Thomas 
Pot vin.

Beu

40

Lisez nos Petites Annonces

SUCRE granulé 
J 00 lbs pour ..

SUCFfE granulé
10 lbs pour.......................

BE JURE de benrrcric
la lb.....................................

ANANAS tranchées
2 boîtes pour...................

PAPIER de toilette L. AI. L.
7 rouleaux pour.............

Bon BALAIS 5 cordes
pour...................................

CORNED BEEF Fray
tos pour............. . .

CONFITURES fraises
onces pour ......................

FEVES cosses jaunes
2 pour ..............................

ASPERGES L. M. L.
pour.................................

GELEE L. AI. L.
pour.................................

GELEE Victoria
4 pour ..............................

BOVRIL Cordial 16 onces
pour...............................

MIEL Blanc 5s
pour...................................

MIEL Brun 5s
pour...................................

ALLUMETTES Hirondelles
pour...................................

SAVON Castille Victoria 
pour...................................

St-Faustin Station
Spéciaux du 26 au 31 janvier 1931

...5.20
54c

A.3c 
45c 
23c 
39c 

5c 
25c 

115 
55c 
49e 
25c

10 morceaux do SAVON Comfort a­
vec 6 tasses et 6 soucou­
pes. Lo tout pour............

SAVON Blanc Naptha 
10 pour .............................

grosses Loi-

89c
39c
35c
49c
39c
35c
55c
49c

140

5c
POUR DU COMPTANT

ilVES C.arl:
tes 2 pour.......................

THE noir Laval
La ib.................................

THE vert Japon
La Ib ..............................

THE vert Japon Duchesse
La ib.................................

CAFE Victoria
la lb..................................

CAFE L. M. L. avec chicorée
la lb..................................

A FOINS bonno pour se­
mence. 100 lbs pour .,

T'ai un lot de CHEMISES en macki- 
ii a\v. Valeur jusqu'à $4.00. Votre 
choix cette semaine à
comptant..................

Je puis vous offrir maintenant le 
plancher en merisier et érable à 
moins cher. No. 2
pour........................

No. 3 épaisseur %
pour........................

No. 3 épaisseur '/> pc 
pour........................

PIN rouge de la Colom­
bie Vâ Pc à

Ces prix sont pour du comptant.

60.00

35.00
34.00

Le Pontiac 1931 est plus gros 
et possède de nombreuses caractéristiques nouvelles
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La promicro cause à être ont «aulne 
est cello do Joseph Cousineau accusé 
d’avoir i«ivolontairenient causé lu 
mort <lo R. Clmrron, âgé de 18 ans.

L’honorable juge P. Cousineau pré­
side, Mtre J. P. Bélair, occupe pour 
la couronne, et M. Hermann Barret­
te ddfcml l’accusé.

Les jurés choisis sont MM. Aldérie 
Alarie, Orner Billard, Jos. Miller, A­
lex. Bélisle, A. Lévcillé, Emile Doré, 
Félix Lalande, W. Boileau, A. Leduc, 
C. Lalande, A. Binette, Jos. Beau­
champ.

Le 11 août 3029, un dimanche, Jo 
teph Cousincau et dos amis du Cap 
Saint-Martin partent pour une pro­
menade en camion-automobile.

Ils s’arrêtent à Sainte-Rose et s'a­
musent ti l'hôtel «liirunt l’après-midi 
et continueront à Sainte-Thérèse. Là 
ils entrent à l'hôtel Gosselin et con­
tinuent de s’amuser, et de prendre 
de La bière. A un moment donné, quel­
qu’un veut entrer dans le groupe et 
payer nue traite, on lui refuse et il 
s’engage une discussion. “On ne vous 
connaît pas”, “Restez chez vous”, 
etc. et comme effet, des témoins ra­
content qu’un homme a été couru 
dans les rues do Sainte-Thérèse par 
«leux autres dont l’un tenait un 
“crank”, et disant: “Si je le rejoins, 
il est mort”.

Il se fait tard et MM. Alcide et Jo­
seph Benudin veulent revenir à Saint- 
Jérôme; quoiqu’un suggère qu’on de­
mande à Jos. Cousineau de venir les 
conduire avec son truck, ce dernier 
consent, il part, assis dans la cabine, 
avec les deux JIM. Benudin.

A l’arrière do la cabine, sur la 
platc-formo qui n’est entourée «pie 
par des plnnches de 18 à 18 pouces 
prennent place sept, copains, dont 
l’un en chemise seulement, c’est M. 
R. Charron.

Un ]k:u avant d’arriver à Saint Jé­
rôme, à trois milles environ, le truck, 
«ans une courbe près do la demeure 
de C. Labelle, laisse la droite et 
prend tout à fait la gauche du che­
min, un pneu est arraché de la roue et 
les copains sont projetés à terre. On 
remarque que Charron est mort.

On le l'ait transporter à Saint-Jé­
rôme chez lo Dr Latour. Il y a enquê­
te do coroner et un verdict de mort 
accidentelle est rendu.

Les témoignages «lu Dr Libelle et 
«lu Dr Latour sont les plus importants 
et laissent entendre que nous sommes 
en présence «lo choses mystérieuses.

En effet R. Charron avait aux 
oreilles des blessures i<lcnti«|ucs, l’on 
a remarqué une ecchymose dans le 
cou et sur la tète, et aucune égruti- 
gnurc à part ça.

Dans ses recommandations aux pe­
tits jurés, le Président «lu tribunal 
fait remarquer que quel que soit leur 
verdict, il no voudrait pas que le ou 
les vrais coupables soient à l'abri a­
vec la condamnation «le Jos. Cousi- 
nenu.

Les petits jurés se retirent et re­
viennent dix minutes après rendre un 
verdict de non coupable.

Les témoins de la couronne furent 
MM. Gérard Dugonais, Roméo Be­
noit, Ferdinand Roux, Doris Na vert, 
David Plouffo, Dr Ludgcr Labelle, 
George Rochon, Joseph Faquin, Emi- 
lien Charron Père. Joseph Benoit, 
Hervé Labelle, Cléophas Libelle.

Les témoins «le la défense étaient : 
MM. Hervé Labelle, Lucien Gagnon, 
Antoine Benoit, Dr Latour, François 
Boileau, Joseph Beaudin, H. Dorais 
détective, Mme Charron, M. Antonio 
Charron, Mlles Juliette Nadon et 
Jeannette Nadon, MM. Henri Lilleur, 
Roméo Charbonricau, Antonio Benoit, 
Joseph Beaudin.

♦ HHIH H I W WWWWWB I I I1 yHr***+*+***t

NOUVELLES DE SAINT-JEROME
ri-r-iG-H-H-i- *************** 1' »' H' * « ■' 1' *
UNE SOIREE DE SAINES RE­

JOUISSANCES AVANT LE 
CAREME

Mardi le février à 8brcs P. M.

en
de

Avant que nou.-. entrions dans 1 « 
sainte quarantaine, le collège a pen­
sé à nous ofliir un «le ces petit régal 
intellectuels que nous «■«munissons. Il 
nous souvient de celui «le juin der­
nier; eclui-ei ne lui sera en rien infé­
rieur, paraît-il. Ronilons-noas v 
foule, et nous pourrons en juger 
viau.

Un drame de liante portée intellec­
tuelle et morale, “L'Expiation”, est 
à l’affiche. Une charmante comédie, 
orchestrée pour lu circonstance, "La 
Manno Enchantée”, viendra égayer 
l’esprit et réjouir le coeur. Et puis, 
disons «le avec satisfaction, c’est “«lu 
pain de chez nous”. Quelques-uns des 
jeunes amateurs <!<■ Saint-Jérôme, si 
avantageusement connus du public, 
coudoieront ceux «lu collège, «pii es­
pèrent se mesurer uv«*e leurs aînés. 
Nous irons en rangs serrés les appré­
cier « t jouir «le leur talent.

Notre orchestre rollégial n’est pas 
à dédaigner, nous assure-t-on. 11 se 
fera entendre, et nous aimons à croi­
re «|uc la réputation de nos jeunes 
musiciens n’est pas surfaite. Eu tous 
les cas profitons de l'occasion qui 
nous sera donnée d’en parler avec 
connaissance «le cause. Donc la salle 
sera remplie mardi soir, comme, on 
s’en rappelle, elle l'était au mois d« 
juin dernier.

~M“S-M-r-M-M-H"»-

- M. et Mme Roméo Savoie, M. 
Alphonse. Ci ranger, «le Juliette, étaient 
en visite chez M. /«mon Perrault, di­
manche dentier.

» * *

FUNERAILLES DE M.
GILBERT LAUZON

— L' 
Gilbert 
7 mois, 
jeudi le
' 1 Si
pert e,

Les enfants ont 
a “grande séance

entendu parler de 
’’ du collège, et ils 

envient le sort de leurs parents et di 
leur grands frères et soeurs. Pour­
quoi, se demandent-ils, ne pourraient 
ils pas eux aussi en jouir? Les auto­
rités pensent que les jeunes ont rai­
son et veulent leur rendre justice. Sa 
modi, le 7 février, il y aura une ré­
pétition spéciale pour eux. Ils pour­
ront aller goûter deux ou trois heu­
res «le réjouissnuce et annoncer par 
tout leur satisfaction.

* * *

MORT TRAGIQUE

— Li semaine «lernièrc, la fillette 
de M. et Mme Patrick David, rue 
Sainte-Marguerite, Jeannine, figée de 
2 ans, est tombée dans un seau 
«l’eau bouillante. Elle a .succombé 
«luelques heures plus tard à .ses hrû 
lues. A l’enquête tenue par le coro­
ner, un verdict «le mort accidentelle 
a été rendu.

A M. et Mme P. David, nous offrons 
nos sincères sympathies.

* * *

— Dimanche dernier, Mme Avila 
Laflcur de Montréal, était en visite 
chez M. et Mme N. Brosseau.

4 4 4

— Ces jours derniers. M. Philippe 
Bertrand «le Sainte-Adèle, était en 
visite chez son frère, M. Anthime 
Bertrand, actuellement malade.

* * *

Mme Gilbert Lauzon et scs en­
fants, remercient toutes les person­
nes qui leur ont témoigné des marques 
de sympathies, à l’occasion île leur 
deuil, soit par sympathies, visites ou 
assistance aux funérailles.

I

DEUXIEME CAUSE: Charles Mc­
Nown de Lachute, accusé de vol.

L’avocat de la couronne est Me Le- 
gault et l’accusé est défendu par Me 
Hermann Barrette.

Les jurés choisis sont MM. Wilfrid 
Boileau, A. Désomieaux, Saint-Eus- 
tnclic. IL Leblanc, Saintc-Soliolasti- 
que, A. Léveille, Terrebonne, Z. La­
chance, Saint-Augustin, A. Binette, 
L’Annonciation, I). Laiande, Saint- 
Hennas, W. Drapeau, Saintc-Scbolns- 
tique, Jos Hardy, Rasemèrc, E. Lc- 
gault, Saint-Eustachc, W. Filion, Ter­
rebonne, F. Chalifo'ux. Sainte-Agathe.

Le prévenu, Charlûs McNown, c. 
accepté uno agence et a représenté 
le New-York Casualty, il a pris des 
risques, reçu l’argent et est accusé 
d’avoir converti ect argent pour son 
usage personnel.

IM. Ïj. P. Nolin est le seul témoin 
appelé. Me Barrette lui fait admettre 
que son client, M. McNown, a remis 
un billet à G mois qui a été accepté.

IjO président do tribunal dit qu’il 
s’agit d’un point do droit et deman­
de aux petits jurés de rendre un ver­
dict do non coupable ce qui fut fait 
aussitôt.

La 3c causo est du même genre et 
c’est encore M. Charles McNown qui 
est l’accusé.

Les petits jurés étaient MM. Exi- 
îius Brunet, Saint-Joseph, IT. Bélan­
ger, Saint-Canut, S. Ouimet, Sainte- 
Thérèse, Jos Miller, Saint-Jérôme, A. 
Boileau, Samt-Placide, G. Lalande, 
Saint-André, Jos. Beauchamp, Saint- 
Eustachc, Jos. Lacombc. Sainte- 
Scholastique, W. Renaudt, Saint-Be- 

Félix Lalande, Saint-Hennas, 
Aldenc Alairo, Sainte-Anne, O. Bil­
lard, Sainte-Sophie.

M. A. Bertrand est le seul témoin 
entendu.

C ’est encore un point de droit et le 
mémo verdict ost rendu non coupable. 
M. Charles McNown est honorable­
ment acquitté.

4e CAUSE: Henri Durocher, voies de 
fait* sur la personne de Jos. Larocque 

Les petits jurés: MM. Emile Doré,

Saint-Jérôme, Delpliis Bélec Mont- 
Rolland, Benoit Proulx, Saint-Benoit, 
Alex Bélisle, Morin-Heights, John 
Bachelor, Morin Heights, Albert 
Gratton, Saint-Jérôme, A. Corbcil, 
Saint-Jérôme, W. Bigras, Saint-An­
dré, E. Chorest, Saint-Augustin, O. 
Billard, Sainte-Sophie, II. Bélanger, 
Saint-Canut. S. Ouimet, Sainte-Thé­
rèse.

Pour la couronne, Me Legault. Pour 
! accusé, Me Camille de Martigny.

Lachute, le 24 mai 1930, M. Jos. 
Larocque sortait de l’hôtel. M. Henri 
Durocher entrait avec une bouteille 
de vin «le la commission.

M. Durocher offre à M'. Larocque 
d’entrer prendre un coup avec lui, ce 
hd-ci refuse et pour se debarrasser de 
Durocher, le pousse, lui fait échapper 
sa bouteille.

Durocher la ramasse et frappe Li­
: ocque à la tête.

Lu blessure ne fut pas gravi-,
Los témoins entendus furent MM. 

Jos. Liroeque, M. Desjardins. Donat 
Rochon, Daniel Gagné, et M Henri 
Durocher, l’accusé qui est trouvé cou­
pable d’assaut simple.

C’est à la demande du président du 
tribunal que M. Camille de Martigny 
s’est fait le défenseur de M. Henri 
Durocher.

12 janvier, est décédé M. 
Lauzon, à l’âge de 77 tins et 
Les funérailles ont eu lieu, 
15 janvier à 9 heures, 

défunt laisse pour pleurer su 
outre son épouse, (née Exile 

Leroux) 3 fils: 1 liéronime, Cyrille et 
Armand, 7 filles Doriiiu, Clnralda, 
Bernadette, Hermine Blandine, Ma­
ria et Alice, toutes mariées.

Les porteurs étaient MM. Alexan­
dre Beuuehamp, Ovila L'gaié, David 
Boivin, Alfred Raymond. S. Libelle, 
Joseph Gauthier.

Sympathies: MM. et Mmes Ar­
mand Eiliatniult, Ovila Gascon, M. et 
Mme Talierède Lapointe, Edouard 
Lauzon, Fninille Wilfrid Hébert., MM. 
et Mmes U. Guénette, A. Charron. 
Clrie Poirier, Hervé Tmdcl, Edouard 
Trudel, Famille Ovila Légnre, Mlle 
Gi’orgine Lauzon.

Offrandes de fleurs: Les enfants
«lu défunt.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Isaï Trudeau, Alfred Clmrron 
H. Lttiznn, C’yrilh el Armand Lui 
zon, Klzr'nr Plouffc, Arthur Mallette, 
Georges Alaire, Auguste Lmzé, Hen­
ri Piohé, Adcm Milot, Jules Plouffc, 
Delpliis Liliberté, Edouard Lauzon, 
René Lauzon, MM. J. Lnbonté, Albert 
Sauvé, Cliarle; Saint-Michel, Louis 
Beauchamp, Gaston, Fernand Lau- 
z.oii, Marcel Alarie Clrie Poirier, E­
mile Lauzon, L'opold Lnnt hier et plu­
sieurs autres.

A la famille eu deuil, l’Avenir du 
Nord offre ses sympathies.

* 4 »
— I.e notaire Passe:.1 Longpré et 

Mme Longpré de Sainte-Rose, étaient 
eu visite chez M. Pierre Simard, di­
manche dernier.

4 4 4

- Etaient en visite chez MM. Lîros- 
s«>au, dimanche dernier, M. et Mme 
Aimé Lécuyor, M. et Mme Iformisdas 
Nadon, tous «le Montréal.

* 4 *
— Faisaient la «piête en notre é­

glise, dimanche dernier:
7.30 lires: Mlle, Mariette Lebel de 

Paris, Annette Saint-Louis.
8.30 lires: Mines Edward Lavoie, 

Joseph Quenneville, A. de Viîlemurc.
9.30 lires : Mmes Charlcs-E. Le­

blanc, Amaiiry Pilon, Mlles Thérèse 
Leblanc, Yvonne Brunet.

4 4 *
— M. Albert Lessard de Sainte-A­

dèle, était «le passage ici, samedi der­
nier. en voyage d’affaires.

4 4 4

LA 5e CAUSE: Fabien Hogue accusé 
de viol.

Le jurés choisis: MM. E. Legault, 
Saint-Eustache, O. Billard, Sainte-So­
phie, E. Charrette, Saint-Augustin, A. 
Corbcil. Saint-Jérôme, W. Boileau, A. 
Gratton, Saint-Janvier, B. Proulx ,St 
Benoit, Jos. Beauchamp, Saint-Eusta- 
f.ho, C. Lalande, Saint-André, F. Cha- 
lifoux, Sainte Agathe, A. Désor- 
mcaux, Saint-Eustache, A. Binette, 
L’Annonciation.

Mo Legault pour la couronne et Me 
L Nantel défend l'accusé.

Il s’agit «l’un viol commis au lac 
des Seize Iles, chez le père de Fabien 
Hogue, sur la personne de sa petite 
soeur âgée do 17 ans.

Les témoins sont: MM. Clémence
Iloguc, Fabien Hoguc Père, Dr Tur­
cotte d Huberdeau, Sam Ladurantayc, 
serviteur de Fabien Hogue, Mme Pa­
radis.

Les jurés se retirent et reviennent 
rendre un verdict de coupable.

Fabien Hogue plaide coupable pour 
une accusation de port d’arme. Il re­
cevra su sentence durant le terme.

— Le jour des Rois, M.- et Mme 
Rodrigue Leclair et leur fillette Jac­
queline rendaient visite à M. et Mme 
Allred Langlois et Honoré Leclair de 
Montréal.

4 4 4

— Dimanche dernier, M. et Mme 
Joseph llutiii «le Saint-Jérôme, ont 
rendu visite à M. François Bélec de 
Villc-Emard.

4 4 4

— A pas é «pielqiie temps à Saint- 
Jérôme, l'invitée de Mme Joseph La- 
portc, Mlle Jeanne de la Durautayc, 
de New-Ilaven Connecticut. Mlle de 
la Dnrnntaye était la nièce de Mgr 
de la Durautayc, «*t elle a demeuré 
plusieurs années parmi nous.

4 4 4

- M. Rodrigue Maillé de Montréal, 
autrefois de Saint-Jérôme est venu 
rendre visite à M. James Dalton <|iii 
est retenu à sa chambre par la mala 
die.

4 4 4

-Samedi soir, le 7 février pro­
chain, le Regent Tennis Club donnera 
son 4ièmc Euchre Danse annuel, 
dans la manufacture. Comme aupara­
vant I entree sera sur la rue Livio- 
lette.

4 4 4

— M. «4 Mme Go«lfroîd Lapointe 
i.vcvnient dimanche dernier, à une 
partie de 500. Etaient présents: M. 
l’abbé Paul Gauthier, M. et Mme Ar­
mand Lebrun, M. et Mme Lionel 
Plouffc.

4 4 4

— M. Guido Sabounn «le Mont- 
Liuirer, était «le passage à Saint-Jé­
rôme cette semaine.

: lieu le samedi soir 31 janvier à 8.30 
bres dans l’édifice des Chevaliers de 
Colomb. Après l’installation il y aura 

j une fête intime pour les membres les­
quels sont cordialement invités.

Le Secrétaire
4 4*.

— AVIS aux membres Artisans C'a 
nndiens-français, .succursale Saint- 
Jérôme, No. 27. A partir «lu dimanche 
1 er février 1931, la perception des 
contribution* se fera à la maison «lu 
secrétaire, au No. 520 rue Libelle, les 
mercredi et vendredi «le chaque semai­
ne de 2 heures à 9 heures P. M. Par- 
résolution «le l’assemblée du 18 jan­
vier.

4 4 4

— A leur dernière réunion, les Ar­
tisans Canadiens-Français "ont adop­
te nue résolution offrant leurs condo­
léances à -M. J.-E. Parent, notaire, 
pour la mort de son épouse, et il M. 
Eueliile Knot, pour la mort de son jh.‘- 
re.

4 4 4

— Dimanche dernier, un groupe de 
p..rents et amis fêtaient avec entrain 
les iio.es «l’argent de -M. et Mme J. D. 
Delislc, à leur résidence, 2 rue Saint- 
Joseph. Le: deux jubilaires, à Mont­
réal depuis samedi, arrivèrent à In 
maison, ilimnnche, aceomp..giiés «le 
parents montréalais, et furent totale­
ment surpris «l’y rencontrer beau­
coup d'autres parents qui les accla­
mèrent. Il y «'ut lecture «l’une adres­
se, présentation «l’une gerbe de fleurs, 
gniml souper «le famille, discours de 
circonstance et amusements divers 
jusqu’au matin. Parmi les personnes 
présentes, nous avons remarqué : 
MM. et Mmes Hervé Dolisle, Albert 
Lulonile, Edgar FLsct, Mlle Germai­
ne et Marguerite Fiset Rolande Dc- 
lisle, Mlle Biggie et Mme Biggie (nu 
trefoix de Saint-Jérôme), tous «le 
Montréal; MM. J. Hardy de Mont­
real, M. Draper de Snint-Jovite, Ro­
drigue Bélanger et Raoul Villeneuve 
de Saint-Jérôme, Lionel et L'o-Pattl 
Bertrand de Sainte-Thérèse, Mme Al­
phonse Bertrand Mlles Yvonne Pi­
geon et Lnurcttc Gauthier «le ,Sainte- 
Thérèse, Annette Watehorn «le Saint- 
Jovite, Jean Delislc, Juliette, Lucille, 
Gilbcrthe, Françoise Delislc, et autres 
dont les noms nous échappent.

L’adresse mentionnait que les ju­
bilaires avaient la fierté d’être les 
parents de douze enfant* vivants, ce 
«lui est à la gloire de chez nous.
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— Le 12 de ce mois, s’ouvrait le 
deuxième tournoi de )mx>! annuel avec 
une phalange d’étoiles de ce jeu po­
pulaire tel «(lie: Ouellette, Bouchard 
Brisson, Jubinville, Labelle, Pilon, 
Quenneville, Brunet, Geoffrion, Su­
reau, P. Durand et Raeieot.

Les organisateurs, M. F.-E. Rochon 
‘t Jos. Saint Vincent sont heureux de 
voir des nouvelles figures dans ce 
concours qui leur donnera l’occa­
sion de. démontrer leur capacité!

M. T. Durand champion do l’an 
dernier a bien voulu céder sa place 
à un jeune cetto année, mais il se 
propose de lancer un défi au vain

MELI-MELO
ERRATA

Gaytes pfofessioppelles

Dans notre promier Saint-Jérôme 
de la semaine dernière, on est prié <ie 
faire les corrodions suivantes:

“Dans le deuxième alinéa, lire: 
“On sait l’humiliant échec que M. 
Bennett a essuyé”...

Lire plus bas: “Notre commerce a 
notablement diminué, nos exporta­
tions surtout.”

Dans la phrase suivante, il faut li­
re: “ses propositions emphatiques

UNE CONFERENCE DE 
L HONORABLE

FERNAND RINFRET

Dans une éloquente coiili'-reneo fai­
te au club de Réforme, de .Montréal 
xiimcdi dernier, l’honorable Fernand 
R in fret a fait ressortir le manque de 
-incérité des c nservateurs dînant lu 
«lc-rnière campagne électorale qui leur 
a donné le pouvoir. Ils ont exploité 
les difficulté ; de la crise économique 
que traversait le Canada, lomine tous 
les autres pays du monde. M. Bennett 
et se.s ministres admettent effronté­
ment, aujourd’hui, que cette crise 
u’est pas duc à la politique libérale, 
comme ils l’eut clamé sur toutes les 
tribunes du pays, pendant deux mois.

De plu q les tories ont fait des pro­
messes qu’ils savaient ne pouvoir te­
nir et qu’ils ne tiennent pas.

L’honorable M. Rinfret a été cha­
leureusement accueilli par un midi 
toire nombreux et choisi.

L’HONORABLE M. DAVID PARLE 
DANS UN CLUB OUVRIER

“Rien de plus dangereux que les 
crises économiques qui bouleversent 
un peuple. Fatigué, ne gagnant «pie 
difficilement sa subsist mice, l’artisan 
ne discute pas, il ne rni.<< une pas. 
mais il murmure, s’emballe, s’éineute, 
alors qu’il devrait faire appel à une 
coopération plus étroite. Je saisis cet­
te occasion pour vous mettre en gar­
de, vous, ouvriers, contre eette’cam- 
pngne qui se poursuit et ci ni vise à la 
destruction de l’autorité civile afin 
de rendre plus facile l'acheminement 
de certains individus vers un but con­
voité. Que leur importent les ruines 
qu’ils accumuleront sur leur passa­
ge? Pour arriver à leurs lins, tous les 
moyens sont bons tontes les théories 
sont satisfaisantes, toutes le: doctri­
nes sont acceptables.” Ainsi s’expri­
mait l'lion rallie M. David, secrétaire 
de la province de Québec, à une as- 
seinbléc du Ciub Ouvrier Métropoli­
tain «pii réunissait samedi soir, dans 
la salle de l’école Saluberry. plusieurs 
centaines d’ouvriers et nombre «le 
dames.

Téléphone 149
Jos. Plessis-Bélair, C. R.

AVOCAT — BARRISTER 
S40, Labelle, Sait-Jérôme

queur. 11 y a un changement dans 
résultat final cette année, le joueur 
«pii aura gagné le plus grand nombre 
le parties sera vainqueur. La preiniè 

re semaine donne les résultats sui 
vants:

Gagné.Perdu
............... 2 0Ouellette . . 

Pilon .. .. 
Quenneville 
Geoffrion . . 
Sureau .. .. 
Raeieot .. 
Libelle . . . . 
Bouchard .. 
Jubinville .. 
Brissou .. 
Brunet .. ..

— M. Lima relie, représentant «les 
Magasin Victoria Indépendants, é­
tait îi Saint-Jérôme dans le courant 
de la semaine.

4 4 4

M. et Mme Henri Chalut, née 
Colombe Leblanc, ont l’honneur d’an­
noncer à leurs parents et amis, la 
naissance d’un garçon, survenue le 
19 janvier 1931.

Le nouveau-né a reçu au baptême 
les noms de Joseph-Hcnri-Pierre-Réal. 
Parrain et marraine, M. et Mme Pier 
re Chalut, grands-parents de l'en­
fant ; porteuse, Mlle Claudia Chalut, 
tante de l’enfant.

4 4 4

ARTISANS
CANADIENS-FRANÇAIS

— Les officiers élus à la dernière 
assemblée pour le terme 1931 sont les 
suivants: Rév. A. Chaumont aumô­
nier, .Tos.-E. Cadinux représentant du 
conseil exécutif, Orner Désormeaux 
président, Arthur Leroux 1er vice- 
président, Octave Linzon 2e vice-pré- 
Jdent. Charles Saint-Michel secrétai­
re-trésorier, Orner Beauchamp 1er 
com. ordonnateur, Arthur Saint-Jean 
2e rom. ordonnateur, Albert Beaudry 
1er censeur, Arthur Beaulne 2e con- 
seur, Guillaume ilsey 3c censeur, Iir 
L. P. Marteau, médecin examinateur.

L installation de ces officiers nurn

P. Durand...................... (I ‘J
4 4 4

AU CLUB DAVID-PREVOST
— Dimanche prochain, le 25, aur 

lieu 1 «’lection «iu Comité politique du
lui) David-Prevost. Tous les mcin- 

becs fondateur* seulement., sont priés 
’.’être présents.

4 4 *
— La personne qui a trouvé un re 

pi de la buanderie de l’avenue L 
gault, portant le No. lf> et qui, same 
li avant-midi, vers 11.30, s’e.t fait 
remettre le linge qui ne lui appartc 
nuit pas, est bien connue du proprié 
'aire. Ce dernier tient à prévenir la 
personne en question «pie si elle ne re 
met pas de bon gré ce qu’elle a reti 
ré de la buanderie, elle s’expose 
subir les rigueurs de la loi.

4 4 4

Etaient de passage à Saint .Té 
■ôme dimanche dernier, M. Arthur 
liatin «n sa fille Regina de Mont-Lau 
rier, les invites «le M. Joseph Hatin 
Ainsi ipic MM. Zacharie Venue et Rc 
né Leclair.

Ils sont retournés à Mont-Liurior 
après avoir passé quelques jours 
Saint-Jérôme et enchantés «le leur 
voyage.

4 4 4

— Etaient «le passage à Ville-E 
ward dimanche dernier, M. et Mme 
René Leclair et leur fillette Lise, en 

niest L:iroe«|tic, MM 
Bélec.

visite chez M. 
Allred et François

COLONNE
PAROISSIALE

NAISSANCES

Iô janv. — Joseph, Jean-Paul, André 
fils de Alexandre ltioux.

L jan v. - Marie-Laure, Françoise 
filh- d< Charles-Edouard Desor- 
ni on u x.

18 janv. _ Joseph, Sylvio, Rolland 
fils de Fabien Bcllohnmcur.

18 janv. — Marie-Yvonne, Violette, 
fille de Oalixfo Charbonricau.

19 janv. — Joseph, Henri, Pierre 
Real fils de Henri Chalut.

20 janv. — Joseph, Claude, Guy fils 17
de Wilfrid Licieloire. 117

POUR LES OUVRIERS

Malgré l’opposition de certaines 
compagnie* «Fassurances, le gouver­
nement provincial a décidé «l’accorder 
aux ouvriers la loi qu’ils désirent.

Le premier ministre a déclaré:
“Les ouvriers veulent la même loi 

qu’en Ontario et l’ont «lit plusieurs 
lois. O'cst maintenant que les patrons 
i.-t les compagnies d’assurances veu­
lent faire ressortir les mauvais points 
de la loi ontarienne. Mais les ouvriers 
veulent cette loi et le gouvernement 
de Québec la leur donnera.

“Le gouvernement avait droit à la 
coopération dans 1 application de la 
loi présente, mais cette coopération 
n exista jamais, et le gouvernement 
a toujours été seul à être blâmé.

“On a aussi parlé d’un autre point. 
C’est qu’un système pour obtenir du 
succès doit toucher tous ceux «pii sont 
intéressés. Les compagnies d’assuran­
ce* n’ont pas pu abaisser les taux, 
nu point qu’elles auraient pu le fai­
re, si tous les patrons avaient pris 
«les assurances. Les compagnies d’as­
surances n’ont obtenu que 49 pour 
cent de ee «pi'elles auraient pu obte­
nir s’il y avait eu de la coopération. 
Les compagnies «l’assurances n’ont 
retiré aucun profit.

'Le résultat sera que les ouvriers 
de la province de Québec auront la 
loi qu’ils ont demandée, celle des coin- 
pensât ion s ouvrières, en vigueur en 
Ontario. On présume que la meme é- 
belle de paiements pour le.s différen­

tes catégories d’accidents sera en vi­
gueur dans les deux provinces.”

Téléphone : Bureau et liés. (M)

Gaston Gibeault
Avocat kt Phocujikuh 

de la sociét é légale 
Bonrassn & Gibeault
STE-AGATH E DES AIOKT&*

Emile i . Sasseville
L. L. L.

AVOCAT - PROCUREUR 
57, St-Jacques Ouest, Montréal 

Jeudi et samedi à Terrebonne

Telephone 307

DrPierre-A. Liboircn
Chirurgien-Dentiste 

292 St-Georges St-Jerôme
Près coin Legault et St-Georges

J. R. Labelle
4320, Dclorimin 

Amkfrst 2460

Ei n. Charette
S34S, Ilemi Julien 
Dupont 201b

Charette & Labelle
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice “La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Est Hontreal
Tel. MArbour 4373

Le Club David-Prévost
souhaite toujours la plus cordiale bienvenue. Un Café de 
première classe est attaché à l’établissement.

"V- H D □ I a b h h a a □
a ta e s □ s h a a

PHARMACIE

OSCAR LANDRY
W. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

Tél. 461 & 490 :: 341, St-Georges
Voisin du Marché

La pharmacie la mieux assortie du district 

Remèdes brevetés
Sirop des Soeurs......... 25

B

Sirop Lambert................25
Sal Lithofos.. 30, 60, 1.15
Castoria 30
SalfHepatica.. 30, 60, 1.15 

Pain Killer............. 39, 89

Monocal
Bon Tone

90
98

Lydiiî Pinkham 1.15
Sirop Bronchiol__ 1.00

Nous prenons les commandes pour 
Fleurs naturelles

a■
M

• A
A I

Service rapide.
■ ■ ■ BU BBS a

Deux téléphones 461 et 49J
.■ E B B B ■ ta

B B B B B H_B_H
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S.-ANNE DES PLAINES PETITES ANNONCES

VOL A SAINTE-MARGUERITE

M. A.-K. Poirier cx-rccerder, n eu 
la désagréable surprise «l’apprendre, 

11 décembre dernier, que son ca­
veau (situé ii Stc-Mnrgueritc) av;. : 
clé pillé par «le: malfaiteurs «pii s’é­
taient introduits dans plusieurs mai­
sons d'été. Un nommé Trempe a été 
arrêté et a subi son enquête prélimi­
naire kl 2 janvier 1931 et a été con­
damné à subir son procès. L’accusé a 
fait option i«our un procès ex,»éditif 
qui aura lieu on février 
probablement.

prochain,

— Dimanche dernier, avait lieu 
chez M. I). Champlain une réunion de 
parents et d’amis. Tous se sont bien 
amusés et garderont le meilleur sou­
venir de cette réception.

— M. et Mme Adélard Lutzon, ain­
si que leur fillette, de Montréal, 
tniciit en promenade dimanche à l’hô­
tel Desjardins.

SAINTE-SOPHIE
— M. et Mine Henri Aubin, née Al 

bertine La|M>inte, font part à leurs 
parents et amis de la naissance «l'une 
fille, bnpsitée sous le.s noms de Maric- 
Kva-Albortino-Lémia. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Jos. Edouard Râtel­
le. Porteuse, Mlle Lauret te Aubin, 
soeur de l’enfant.

NEW-GLASGOW
Dimanche soir eut lieu chez M. et 
Mme Alfred Bernard, une partie de 
« artes dans l’intimité, on y commit 
la cordialité de la famille, la soirée 
s’est pas é agréablement.

Etaient présents: M. le Curé _V. 
Robert de Sainte-Sophie, M. «t Mme 
•rilicit Pauzo, M. et Mme léonnrii 
l’Iourde, M. et Mme Jules l’Iamondon, 
M. et Mine Douât < burnou, et MM. 
Rolland, Solano et Henri l’aiizé. En 
succulent goûter fut servi et l’oit se 
.sépara plus tard, eu ch nu ta'.s de cette 
soirée.

TARIF DES PETITES ANNONCES
1 insertion......................................50c.
3 insertions................................. $1.00

| Espace environ 1 pouce sur 1 co­
lonne.

A -CHANGER. — Propriété à St- 
l'austin, ît appartements servant pour 
commerce ou pension, en face de lë- 
glise contre propriété dans le centre, 
à Saint-Jérôme. S’adresser à Joseph 
Gareuu, Saint-Faustin.

A VENDRE — Bon 
dre, situé sur la nie L 
condition . S’adresse à 
belle, Saint-Jérôme.

garage a v«:n- 
ubcllc, bonnes 
■ 789, rue Ea-

A \ EN DRE •— Commerce à yen- ! 
dre. Epicerie avec boucherie, Station 
«le gasoline, restaurant; trèo bien si­
tué, sur la route nationale; place de 
tourisme très achalandée été et hiver. 
A vendre à des conditions très fm-i- 
le. S'adresser L’Avenir du Nord, 
Saint-Jérôme.

ENCAN„ samedi le 24 janvier. Un
menage complet sera vendu à I 
' liez. .Mme Gilbert. Lauzon, 7-4.' 
Libelle.

encan ; 
rue |

A \ ENDKE, dans le village de 
Mont-Limier, un emplacement Infix
Mil pieds; beau coin de rue; hou si-' 
'«• p ur une épicerie, ù ;j mp. nls du 
■ollege, de la cathédrale et du cou-’ 
“ml; près de la boucherie et aussi de 
la bail.,ne et de l’hôtel. S’adresser à 
toseph Gagnon, bureau <h' poste Ra­
pide de l’Orignal, Comté 
Qué. Giihcllf. F.

BANQUET A
A elle* qui «ont ambitien.e*
Cro* Balafre. ' Grande demande À 
eeUe. qui renie» apprendre U 
eolture de Beau U et U Calffure.

è£z‘’ti&zxLz2r *- 
:ts&E3P&*h.i

PIEDMONT

Avenir du Nord est publié par La 
Cj° de Publication de St-Jérôme Ltéc 
176, ave Parent, Saint-Jérôme, Co 
Terrebonne. J. B. Parent, dircctcur- 

ürant.
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DECES

janv. — M. Gilbert Lauzon, 77 ans. 
janv. — Gisèle Blondin, 10 mois, 
janv. — Mme Jos. Legault, (ifi ans. 
janv. — Jeannine David, 2 ans. 
janv. — Marie Rochon, 4 ans.

En b nqiiet sera d'mné, demain 
ou-, le 24 janvier, en l’honneur «le M 

Joseph Cnglieei, qui vient d’être élu 
maire de Piedmont.. Cette fête e>t 
organisée par M. Mageau, le poptdni 

et mira lieu à l’Hôtelre hôtelier, 
Piedmont.

THEATRE REX
CharliM Fur- 

Cartoon —
\ endredi et samedi 

nil dims “City Girl”
Comédie — News.

Dimanche et lundi, Artistes Choi- 
i-, dans Version française, “Quand 

nous étions deux” — News_Car­
toon — Cornéilic.

Mardi, mercredi et jeudi, Betty 
Compton” dans “Blnze O’Glory” 
— Cnrloon - Comédie.

\ V ENDRE — A sacrifice, «leux 
incubateurs, capacité 450 oeufs clm- 
min. Eleveii.se Buckeye 1.000 poussins.

Ee tout en parfait ordre.
Aussi oeufs Irais peuvent être li- 

W ’ I>1 •‘’’'i'iCJerijine, chaque semaine. 
s’ à E O. Fiset, St-Janvier.

A \ ENDRE — Terres, lots h bâtir 
«u «loiuiiine Purent, ro„treino„l de 
Saint d.'iôine, cl duns le nord de la 
vilb-. Conditions faciles à établir avec 
I acquéreur. S’mires er h J-E Pu­
rent, N. P.
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Téléphone 54
Dr Guy Lefort

Chirurgien-Dentiste
Extractions absolument sans douleur, 

26, rue Principale, 
Sainte-Agathe des-Mcnts, - P.Q)

Dr B. Rochon
Médecine, Chirurgie, Electricité! 

médicale
Dr J. Lapointe

Spécialiste pour : XoU
Yeux, Nez, Gorge et Oreilles

Vi-JEROME

A \ ENDRE — Belle grande lubie 
pool, toute équipée, grandeur 

rtO, ou échangera pour un autre 
plus petite de grandeur 4x8. Cnu.sc: 
trop a l’étroit. Pour information ('•cri- 

ù Ernest Lachance Boite postale 
F- rme Neuve. Co. Libelle. P. Q-

vez.
Ml.
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